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: 


e Congrès Canadien du Travail 


met sa confiance dans la C.C.F. 


béraux s'organisent en vue d’un prochain appel au peuple. La C.C.F. dit 
qu'elle mettra des candidats dans tous les comtés de la province de Qué- 
bec aux prochaines élections. Les conservateurs s'agitent. 


par André LAFLECHE 
(Correspondant parlementaire de ‘’La Liberté et le Patriote”) 


Les li 
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OTTAWA-—Le premier ministre, après quelques mois de réflexion ou de cogitation, 
a fait le remaniement ministériel qu'on attendait depuis la fin de la session fédérale. Les 
iinominations remontent à quelques jours déjà. Trois ministres, dont deux anciens, ont 
‘uété désignés pour détenir les portefeuilles dont la Chambre des communes avait auto- 


it 


Le Liberté et le Patriote est membre de l'AB.C. #t de le C.W.N.A. 


eg 


| 


LES DIRIGEANTS DE L'INVASION 


DIEU ET MON DROIT! 


_ uLSSERTÉ"«PATRI 


NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


INQ SOUS 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


Le gouvernement provisoire 


de la France est reconnu 
Le Canada avait déjà un ambassadeur à 


| 


Paris. 


OTTAWA--Le Canada a reconnu officiellement, lundi, le régime 


du général Charles de Gaulle comme le gouvernement provisoire 
| de la France. Un communiqué a annoncé la nouvelle. Il était libellé 
| ainsi: “Le premier ministre Mackenzie King a annoncé, ce matin, 
| que le gouvernement canadien a reconnu la présente administration 
en France comme le _gouverne-——————————————… 
ment provisoire de la république! jej même, à Ottawa, le com- 
| française”. mandant Gabriel Bonneau, délé- 
| En apprenant la reconnaissance | gué du gouvernement provisoire, 
du gouvernement provisoire de|est maintenant installé dans l'é- 
la France, le commandant Gabriel | difice de la légation française que 
Bonneau, délégué français au-|j'on avait désaffecté depuis la 
près du gouvernement canadien, | rupture des relations diplomatie 


’Cisé la création. M. C. D. Howe, ministre des Munitions et de l’Approvisionnement, de- | 
Nijent ministre de la Reconstruction. M. Ian Mackenzie, ministre des Pensions et de la| 


3anté, est nommé ministre des Affaires des vétérans. M. Brooke Claxton, secrétaire par-| 
« | 


\ ementaire du premier ministre }——— 
. agira comme ministre de la Santé passe dans le domaine politique 
et du Bien-être national. La no-|{édéra], ] faut regarder ce qui 
femnination la plus eau + gr est} survient un peu partout au pays. 
Sr de jrs er À ni me | Les ministres s'éparpillent. M. J. 
î uarante-quatre ans. eva 

%e M. Ciaxton, de par la volonté | L: Iisiey, comme de raison, fait 
Me M. King, a un bel avenir poli- 
pdique, avenir qui dépendra en 
lgrande partie, il va sans dire, du 
guccès du parti libéral. M. Clax- 


ton est l'un des jeunes d 
Miyui, par leur travail et leur assi- | dats pour les prochaines élections 


Suité aux séances, -aussi bien que | fédérales, Ces congrès sont évi- 
Rbar leurs talents, sont désignés à | demment le signe certain d'élec- 
ljpuccéder aux plus anciens à la | tions plutôt prochaines. On dit 
[A riirection du parti que le parti aurait décidé de re- 
pi Activités [Suite à la dixième page] 


bi A part ce remaniement fort Le nonce confirmé 
,partiel — on devra nommer un M 
dans ses fonctions 


,puccesseur à M. T. A. Crerar et 

fl, pourvoir à un ou deux autres! PARIS — 8. Exc. Mer Valerio 
| Femplacements — il ne s'est guê-| vajeri, accrédité auparavant au- 
re passé de choses intéressantes près du régime de Vichy, a été 
Péans la capitale canadienne. Pour |agréé du gouvernement provisol- 


lice faire une idée de ce qui se|,e comme nonce de Sa Sainteté 


campagne de l'emprunt de la 
Victoire. Par ailleurs on tient 
des conventions ou des congrès 


des déclarations à propos de la! 


éputés | libéraux où J'on choisit des candi- | 


E] 

Les “Alouettes” en 
tête pour l'emprunt 

!: LONDRES. — Le groupe ca- 


1 


f‘nadien de bombardement a dé- 


4 passé son objectif avec un total} 


‘de souscriptions de $1,300,000, 
au 5e jour de la campagne du 
(WIle emprunt de la victoire. 
Cette somme est supérieure à 
‘l'objectif proposé à tout le 
! Œ.A.R.C, outre-mer au cours du 
, viernier emprunt. 5 ji 
:4 L'objectif du groupe de bom- 
joardement était de $750,000. 

L'escadrille des ‘Alouettes’ se 
Vémaintient toujours en tête, avec 
“260 p.c. de son objectif atteints. 
roËlle est suivie par celle des 
,"Bluenose” (149 p.c.) et celle des 


"j Moose” (139 p.c.) 


Porté disparu 


Le soldat Louis Bertholet, fils 


ic 


Pie XII. 11 est le premier diplo- 
| mate accrédité auprès du régime 
|de Vichy que reconnaisse le géné- 
ral de Gaulle. I1 occupe d'ailleurs 
la nonciature de France depuis 
1936. 


| Une faible majorité 
prédite à Roosevelt 
LONDRES —- Le correspondant 


à Washington du Yorkshire Post, 
M. Carroll Kilpatrick, prédit que 


là l'élection du 7 novembre mais 
qu'il! remportera sa plus petite 
majorité. 

Le journaliste écrit à son jour- 
nal que l'on a ‘de bonnes raisons 
de croire que M. Roosevelt sera 
réélu par la plus faible majorité 
qu'il ait jamais reçue. M. Dewey 
mène une campagne agressive et 
une puissante organisation mais 
on croit qu'il ne peut pas vaincre, 
mais il viendra plus près de la 
victoire que MM. Hoover, en 


1932, Landon, en 1936, et Willkie, | 


en 1940”, 


MOSCOU — Le Pape Pie XII et 
le régime de Franco en Espagne 
ont servi de cible lundi dans un 
article de la revue soviétique “La 
guerre et la classe ouvrière”, qui 
dit que le Pape peut être appelé 
le parrain de la dictature espa- 
gnole. 


L'archevêque de Paris n’a jamais 


collabore avec les Allemands 
cardinal Suhard, archevêque de Paris, un grand 


PS ; d 
vieillard aux cheveux 


blancs dont le masque puissant est sillonné 


de nombreuses rides, a accordé récemment une entrevue à M. 


Maurice Desjardins, correspondant de guerre canadien. 


Voici 


comment M. Desjardins relate cette interview. 


L'entretien eut lieu après la 


le président Roosevelt sera réélu | 


| 
| 
| 
| 


| 
1! 


‘# 4 


| Cette photo représente les trois chefs qui ont dirigé la récente invasion des Philippines. De 
glas MacArthur, le lieutenant-général Walter Krueger, comman- 


| gauche à droite, le général Dou à I 
dant de la 6e armée américaine, et le vice-amiral Thomas C. Kincaid, commandant de la 7e flotte 


des Etats-Unis. 


Le problème de la natalité 
‘en Grande-Bretagne 


Rumeur touchant le 
prochain gouverneur 


OTTAWA — Il a été rumeur, 
dans les milieux diplomatiques de 
LONDRES — Le problème de la! aujourd’hui, les Britanniques la | la capitale, que le prochain gou- 


| 
| 


coïisidérént comme une chose|verneur général du Canada se- 
parfaitement normale. Les hom-}|rait le marquis de Linlithgow, 
mes politiques s'inquiètent de la! pair de Hopetoun, près d'Edim- 
baisse de la natalité. bourg, en Ecosse, et ancien vice- 


natalité en Grande-Bretagne at- 
| tire l'attention des hommes d'E- 
tat, des chefs militaires et des 
sociologues qui se préoccupent de 


| messe de onze heures. Et le pré-|{oute la reconnaissance que nous 
| lat, qui venait de marcher dans |; ions pour ceux qui sont venus 
(les allées de la cathédrale à la! ;ous délivrer, dit le cardinal. 


Li 


Itête d'un cortège de chanoines 
et d'enfants de choeur, portait 
1. pourpre cardinalice, 

Je fus présenté à Son, Emi- 
nenñce par son jeune secrétaire, 
le R. P. Henri Le Sourd, p.s.s., 
ancien aumônier d’un bataillon 
de chasseurs pendant la guerre 
|de 1940. 

Le cardinal me dit d'abord 
que parmi les Canadiens qui 
avaient visité Notre-Dame de- 
puis la libération de Paris, il y 
eut le général Georges-P. Vanier, 
ambassadeur du Canada, avec 


[qui il s’'entretint pendant une 

| heure. 

| Confidences au général 
Vanier 


“J'ai dit au général Vanier 


|J'ai ajouté que nous avions été 
particulièrement heureux de voir | 
nos alliés canadiens, nos frères 
| par la foi et le sang, nos frères 
par la communauté de pensée et 
d'action.” 

Son Eminence m'a rappelé 
aussi une visite qu'il avait faite 
|en octobre 1942 au camp d'in- 
|terriement de St-Denis, pour or- 
| donner à la prêtrise un certain 


Inombre de séminaristes cana-| 


diens-français qui y étaient dé- 
|tenus par les Allemands depuis 
la débâcle de 1940. 

| La position du cardinal de Pa- 
ris a été fort délicate pendant 
|l'occupation. En certains mi- 
| iSuite à la huitième page] 


Dewey partage les 
sentiments de Roosevelt 


| MINNEAPOLIS—Le gouverneur Thomas E. Dewey a dit, mardi, 


| la question et en soulignent l'im- 
portance. 

La rareté des enfants n'est pas 
chose nouvelle au pays, mais on 
len fait présentement l'objet de 
conversations publiques. Le pro- 
blème a même été soulevé à la 
Chambre des Lords où le comte 

de Dudley a déclaré qu'il croit 
fermement que chaque femme 
mariée devrait avoir un bébé par 
année pendant, par exemple, une 
période de cinq années, 
© Pour a première fois, de mé- 
moire d'homme, l’on traite publi- 
| quement des questions de fécon- 
dité. 

La proposition que l'on a faite 
au Caire, proposition en vertu de 
laquelle les soldats qui ont fait un 

{long service outre-mer auraient 
|la permission de retourner au 
pays pour y fonder un foyer est | 


Petites maisons 
Le comte Dudley a soulevé la 
question, dans l'arène parlemen- 
taire en marge d'un débat sur le 
problème de l'habitation d’après- 
guerre, Il a protesté en disant que 
les maisons que le gouvernement 


projette de construire pour les|ner avant longtemps les avis 


nouveaux mariés ne sont desti- 
nées qu'à s'accommoder seule- 
ment de petites familles. 


Affaires Etrangères. 


PARIS-—M. Georges Bidault, 


a France 
poursuivre la guerre 


Une importante déclaration du ministre des 


roi de l'Inde. 

On sait que le mandat de cinq 
ans du comte d'Athlone, comme 
représentant de Sa Majesté le roi 
en ce pays, expire dans quelques 
mois, Il deviendra donc nécessai- 
re pour le gouvernement de don- 


d'usage à Sa Majesté au sujet du 
successeur du gouverneur géné- 
ral actuel. 


vi 


ministre des Affaires étrangères, 


annonçant la reconnaissance alliée du général de Gaulle et de son 


| de M. et Mme Cyprien Bertholet, | que la participation américaine dans une institution de paix mon- 
! de Cantal, Sask., vient d'être por-| diale ‘ne doit pas être soumise à des réserves qui obligeraient notre 
"té disparu en France. Il s'enrôla | représentant à venir devant le Congrès pour demander l’autorisa- 


‘Ojans l'armée active au mois de! 
janvier 1943; après avoir fait une | 
année d'entrainement, il fit un! 
ÿtage sur l'ile Victoria, C.B., puis| 


tion chaque fois qu’il aura à prendre une décision”. 

Le gouverneur de New-York, 
candidat républicain présidentiel, à 
au cours de son premier discours, | du sé 


répondu indirectement au défi 


au mois de juillet 1944 il fut en- 
1,076 outre-mer. 


La marine marchande 
\Jrançaise étatisée 


U PARIS-—Le Parisien Libéré 
uwappris de M. René Mayer, min 
tre des Transports, qu'à la 
a marine marchar 
era exploitée par 


A des sociétés 


CY'Etat, qui remplaceront les € 
comme 


reprises la Compagnie 


subventions 
st maintenant réquisition 
xMayer a dit que “ces subventions 
noûtaient autant à l'Etat que l'ex- 
Jloitation directe”. Pour le mo- 
ment les flottes des diverses en 
KCyeprises sont administrées par 
“es délégués ministère des 
1d'ransports. 


Le 


1 


au 


ALLOCATIONS AUX 
AETERANS DE 1885 


0 OTTAWA Quelque 200 vieux 
Trétérans canadiens qui ont pris 
a art à la répression de la rébel- | 
tion de Riel en 1885 ont mainte- 
jpant l'occasion de toucher cer- 
,aines allocations sur la même 


| depuis celui du président Roose- 
! velt sur la politique étrangère, 
| samedi dernier, a dit: “Evidem- 
ment, le 
seul a le pouvoir constitutiônnel 
| de déterminer de quel degré de 
pouvoir le représentant pourra 
disposer” 

“Je n'ai pas le moindre doute, 
dit le gouverneur Dewey, dans 
émission radiophonique, 
qu'un Congrès qui travaille en 


bonne entente avec le président, | 


n'obtienne le résultat que nous 


: | considérons tous comme essentiel 


et qu’i n'accorde le pouvoir re- 
quis pour une action rapide au 
représentant américain.” 
Accusation contre Roosevelt 
Le gouverneur Dewey a aussi 
usé M. Roosevelt d'avoir per- 
le transport au Japon “d'au 
3,000,000 de barils d'huile 
ois, le sang du coeur de la 
, pour servir contre la Chi- 
J ”, jusqu'à qua- 
attaque japonaise 


moins 
pa 
guerr 


ne et les Etz 


tre 

ie Pearl en décembre 
1941 

En , dit-il, les deux gou- 
vernements du New Deal ont en- 


voyé 10,000,000 de tonnes de vieux | 


| fer et d'acier de rebut au Japon. | l'autnrité d'agir. 


Le gouverneur Dewey, remet-| 
ts 
ta 


Congrès et le Congrès | 


nateur Joseph H. Ball, ré- 
| publicain du Minnesota, qui est 
| passé dans le camp des démocra- 
| tes. 

Déclarant que nous ne ‘“pou- 
vons édifier une entente si le pré- 
sident continue à abuser de ses 
| pouvoirs”, le candidat républi- 
|cain a dit: “Ceux qui tenteront 
de ne pas tenir compte du Con- 
| grès et de dicter la politique qu'il 
{doit suivre avant qu'on lui ait 
donné les faits, se jouent des es- 
poirs du monde. Si cette attitude 
|se continue, cela ne peut avoir 
|comme résultat, comme en 1919, | 
| qu'un conflit désastreux entre le 
| président et le Congrès.” 


Roosevelt en 
faveur d'une 


L 


NEW-YORK — Le président 
Roosevelt s'est prononcé en fa-| 
veur d'une institution mondiale 
possédant les pouvoirs nécessai- 
res pour maintenir la paix et a 
déclaré que le représentant amé- 
ricain dans une telle institution 
doit être investi par le Congrès de 


Il a dit que “nous devons coo- | 


| gne 


[règne présentement en Grande- 
| Bretagne, 

| Mesures 

| Une telle proposition aurait été 
| plutôt mal vue, même lors de la| 
| première guerre mondiale, mais| 


La révolution 
‘est réprimée 
en Espagne 


LONDRES-—Madrid proclamait 
mercredi l'annihilation de tous 
les groupes de soi-disant républi- 
cains espagnols, à l'exception | 
d'une poignée, qui ont livré une 
guerre de guérillas dans la Na- 
varre, au nord de l'Espagne. Les | 
| troubles ont commencé lorsque | 
| des chefs républicains en France| 
et en dedans de l'Espagne . ont | 
|brandi l'emblème de la révolte] 
| contre le gouvernement de Fran- 
| co 


| Le lieutenant-général Yuan Ya-| 
| gue, commandant du corps de la 
| région de Navarre, a dit dans une| 
dépêche de Madrid qu'une poi-| 
| gnée de républicains se sont ré-| 
| fugiés dans les montagnes, mais| 
a nié tout soulèvement général. | 
Un appel pubiic pour déclencher | 
| une nouvelle guerre civile a été! 
lancé par le journal clandestin | 
| Conquête d'Espagne, organe del 
|la junte républicaine, qui a ses 
quartiers généraux secrets à Ma- 
| drid même. On demandait aux! 
officiers de l'armée espagnole de 
prendre les armes contre le gé-| 
néral Franco. | 


Fête en l'honneur de 
Mgr W.-L. Jubinville 


La population catholique de St- 
Boniface organise une fête en 
l'honneur de Mgr W.-L. Jubin-| 


nstitution mondiale \;i:, PA, VG. dans le but de 


| marquer son cinquantiéme anMi-\tjsn de taxes sur les coopératives. 


versaire de prêtrise et ses années 
de dévouement comme curé de 


la cathédrale de St-Boniface. La} 
célébration de cet anniversaire 
se fera le 8 novembre au soir 


dans l’auditorium de l'Ecole Pro- 
vencher. Les nombreux amis que 
Mgr Jubinville compte en campa- 
seront les bienvenus à cet 
hmmage de reconnaissance en- 


nt le discours sur l'agriculture | pérer avec les grandes nations ou | vers celui qui, pendant de nom-! 


"rase que les anciens combattants | qu'il devait prononcer dans cette | nous aurons peut-être un jour à | reuses années, s’est dévoué à St- 


qui ont servi dans des conflits. | région du centre des Etats-Unis, | 


les combattre”, 


| Boniface. 


| pératives, 


l'un des symptômes les plus Si-| cabinet comme le gouvernement provisoire français, a déclaré que 
|gnificatiis de l'état d'esprit qui|]3 France entend poursuivre la guerre contre l'Axe “par tbus les 


|moyens possibles” et doit avoir voix aux négociations concernant 
RARE EE EU PE SRE 


la guerre et la paix. 


Bidault a parlé à la presse seu-, disant que leurs gouvernements 


lement quelques minutes après 
avoir conféré avec le général de 
Gaulle à qui il a fait part de la 
nouvelle du geste anglo-soviéti- 


| que-américain. 


“La France a maintenant la 
place qui lui revient dans le con- 
cert des grandes nations”, a dit 
Bidault. “Elle a sa contribution 
à faire et sa participation sera 
utile non seulement à elle-même 
mais à toutes les nations.” 


Lettres de créances 


Les représentants des trois 
grandes puissances alliées, Jeffer- 
son Caffery, pour les Etats-Unis, 
Alfred Duff-Cooper, pour la 
Grande-Bretagne, et Alexander 
E. Bogomalov, de l’Union sovié- 
tique, accompagnés du major- 
général Georges Vanier, du Ca- 
nada, qui avec l'Australie, 
Brésil, le Pérou et le Venezuela, 


a reconnu le nouveau gouverne- | 


ment, ont présenté leurs lettres 
de créances à Bidault. 

Les quatre représentants ont 
été reçus conjointement par Bi- 
dault. Is présentèrent une note 


Bracken et les taxes | 
sur les coopératives | 


OTTAWA — M. John Bracken, | 
chef national du parti progressis- 
te-conservateur, a déclaré mar- 
di que le gouvernement ne prend | 
pas ses responsabilités en insti- | 
tuant une commission royale qui| 
étudiera le mode de taxation des| 
coopératives au Canada et en | 
permettant que le sujet soit sou- 
levé en période électorale. | 

M. Bracken est arrivé dans la 


peg, où il a fait une déclaration, 
dimanche dernier dans laquelle il 
s'opposait fortement à l'imposi- | 


Répondant à cette déclaration 
Jandi soir, le ministre des Finan- 
ces, M. Lsley, a annoncé que le 
gouvernement avait l'intention 
d'instituer une commission roya- 
le et qu'il espère recevoir le rap-| 


| port assez tôt pour qu'il soit pos- 


sible d'appurter une législation à | 
la prochaine session des Commu- | 
nes. Cette législation clarifierait 


respectifs reconnaissaient “l'auto- 
rité de fait dirigée par le général 
de Gaulle comme le gouverne- 
ment provisoire de la république 
| française”. Bidault a répondu que 
| dorénavant ces quatre représen- 
|tants sont accrédités ambassa- 
| deurs en France. 


| 


————@ ro mo a ———— 


n'a voulu faire aucune déclara- 
tion immédiate, Il a donné toute- 
fois une conférence de presse à 
4 heures de l'après-midi. Quel- 
ques instants plus tôt, le drapeau 
tricolore a été officiellement hissé 
en face de la légation française, 
rue Sussex. 

Le même jour, on a officielle- 
ment #&nnoncé que la Grande- 
Bretagne avait reconnu le gou- 
vernement de de Gauile comme 
gouvernement provisoire de la 
France. 

Cette reconnaissance n'a pas 
causé la moindre surprise dans 
les milieux diplomatiques fédé- 
raux, On l'attendait, en effet, 
d'un jour à l’autre depuis le mi- 
lieu de la semaine dernière. On 
avait même appris officieusement 
que, pour toutes fins pratiques, 
le comité national de la libération 
était déjà considéré par les alliés 
comme le gouvernement provisoi- 
re de la France. Et l'on insistait 
sur le fait que le Canada a déjà 
un ambassadeur à Paris en la 
personne du général Georges 
Vanier. Les Etats-Unis et l'An- 
gleterre ont aussi leurs ambassa- 
deurs dans la capitale française, 


LE DR CARREL EST 
EN DANGER DE MORT 


PARIS -— Les derniers sacre- 
ments ont été administrés au Dr 
Alexis Carrel, chirurgien et bio- 
logiste universellement connu, 
âgé de 71 ans, ont annoncé ses 
associés, 

Sehagne Pr science, x m4 a 
reçu le p en ogie, 
en 1912, est malade 
sieurs semaines, souffrant du 
coeur, maladie aggravée par la 
malnutrition, a dit sa femme, 


Nouveaux juges 
en Aiberta 


Justice, M. Louis St-Laurent, a 
annoncé la nomination de deux 


puis plu-|}; 


OTTAWA — Le ministre de la|: 


| ques entre le Canada et le régime 
de Vichy. 

La reconnaissance officielle du 
| gouvernement provisoire français 


|a été simultanée dans la plupart 
| des capitales alliées. 


Toutefois, 
{avant la publication du commue 
niqué canadien, on avait déjà ape 
pris par une dépêche de Cane 
| berra, que l'Australie venait de 


reconnaître — Ja première — le 
nouveau gouvernement de la 


| France. 
L 


| Le Cardinal à l'escadrille 
des Alouettes 


LONDRES-Son Eminence le 
cardinal J.-M.-Rodrigue Ville- 
neuve, archevêque de Québec et 
primat de l'Eglise canadienne, 
qui est retourné en Grande. 
Bretagne après une visite chez le 
Saint-Père, s'est rendu aux quare 
tiers de l’escadrille canadienne. 
française des Alouettes. Le care 
dinal a célébré la messe pour les 
aviateurs de cette escadrille, puis 
il a visité leurs quartiers. 

Il est attendu à Québec aujoure 
d'hui même, 


Tué en France 


juges d’Alberta à de nouveaux 


postes et un avoca d'Edmonton, 
à un poste de juge. 
Le juge William Robinson 


Howson, juge de la Cour suprême | 


de l'Alberta, section des Appels, a 
été nommé juge en chef des cours 


criminelles. Le juge William A.| 
Macdonald, de la Cour criminelle, | 


a été nommé à la Cour d'appel 
Me Hugh John Macdonald, avo- 
cat d'Edmonton, a été nommé ju- 
ge des Sessions de la paix. 


Le premier gouvernement de | 
au Canada, à l'oeuvre en Sask. 


|De nombreux projets de loi seront étudiés durant la première session. Le gou- 
vernement instituera trois nouveaux ministères: celui du bien-être so- 
cial, du travail et des coopératives industrielles. 


M. et Mme Pierre David, du 
Lac-du-Bonnet, Man, viennent 
| d'apprendre que leur fils, le sol- 
| dat Sylvio, a été tué en France le 
9 octobre. Il était outre-mer de. 
puis 2 ans et 4 mois avec les 
“Royal Winnipeg Rifles”. Le sol- 
dat David est né à Carruthers, 
Sask.; il était âgé de 27 ans et 8 


t de la CCF 


le | 


(Spécial à La Liberté et le Patriote) 


| REGINA. — Le jeudi 19 octobre, eut lieu l'ouverture de la session spéciale, la première 
de la dixième législature de la Saskatchewan, et la première au Canada présidée par un 
gouvernement C.C.F. 


Le juge W. M. Martin, administrateur de la Saskatchewan, donna lecture du discours 


projets de loi pour répondre aux 


| besoins de la société après la 


guerre, pour améliorer la sécurité 
économique des ouvriers et pour 
accréditer dans la société éco- 
nomique des divers districts 
l’entreprise sociale. 


Ressources financières 


Le discours affirme que tout 
le pouvoir financier et constitu- 
tionnel sera utilisé pour prévenir 
l'exploitation des ressources 


prises, qui devraient être recon- 
nues comme utilités publiques, 
sont dirigées et gérées par des 
intérêts privés au détriment du 
bien-être générai du peuple, alors 
il est du devoir du gouvernement 
de faire en sorte que ces entre- 
prises produisent le maximum 
de bénéfice pour la population 
entière, C'est la politique de 
mon gouvernement de parvenir 
à cette fin par tous les moyens 
financiers et constitutionnels à sa 


la situation des taxes sur les coo- | disposition,” lisons-nous dans le 


discours, 


Nouvelle taxe 

Ce dernier mentionne une nou- 
velle source de revenus, soit une 
nouvelle taxe, la taxe sur le 
minérai, Un projet de loi sera 
donc présenté à la législature 
pourvoyant l'imposition” d'une 
taxe sur, les droits au minérai, 
qui ont été aliénés de la Couron- 
ne et concédés à des particuliers, 


[Suite à la septième page] 


| capitale mardi, venant de Winni- naturelles. “Lorsque des entre-| L'industriel français 


Renault est mort 


PARIS — M. Louis Renault, 
pionnier de l'industrie automobi- 
le en France, qui a développé a- 
vec son frère la plus grande usine 
d'autos en France, est mort mar- 
di matin à l'hôpital, sous l'obser- 
vation de la police. Il avait 63 
ans. 


du Trône, à la place äu lieutenant gouverneur A. P. McNab. L'idée dominante de cette 
pièce, est la réforme sociale d’après-guerre. Le discours mentionne la création d’un fonds 
| pour défrayer le dévoloppement de l'industrie, perfectionner l’habitation, électrifier les 
{régions rurales; il annonce eg —————_—_—_——_— M ————— 


ADVERSAIRE 


M. Renault avait été arrêté le Le gouverneur Thomas E. Dew- 


23 septembre sous l'accusation | ©Y 


d'avoir travaillé pour l'ennemi, 
mais à cause de son état de san- 


l'té, 11 fut transporté à t’hôpital. 


candidat républicain à la 
présidence des Etats-Unis, photo- 
graphié durant un discours qu'il 
a prononcé récemment à New- 
York 


‘ 


ARTISTES DES "CE 


Martial Singher 


Lundi soir on a inauguré à l'Auditorium la série des “Celebrity | 
Deux artistes de renom étaient au programme: le bary- 
Martial Singher, de la Metropolitan Opera Co, 


Concerts” 
ton français, 
soprano russe, Maria Kurenko, 


et la 


Evocation de la Normandie 
et de la Bretagne 


La conférence de M 


l'abbé Maurice Pierquin, curé de Laurier, 


à la réunion de l'Alliance française du 18 octobre, à l'hôtel Fort 


tr ete un 


Garry, a 


morceau d'éloquence chaleureuse et réconfortante. 


Le conférencier du soir a évoqué à nos yeux la Normandie et la 


Bretagne, deux provinces qui ont une grande place dans son coeur. | 
n'est pas un géographe, ni Une 


Ce 
historien seulement qui ont parlé, 
mais un homme qui a vu et senti 
et aime sa terre, 

D'abord a placé sa confé- 
rence sous le signe de la France 
libérée; c'est par l'émotion ‘qu'il 


a commencé, et c'est par l'émo- 
qu'il a fini; l'émotion d'un 
Français qui a quitté son pays 


tion 


et s'en souvient; et chaque église, | 
et chaque village, chaque sentier, | 


chaque moment, lui sont apparus, 
non pas comme des objets dont 
il est détaché, mais comme les 
éléments essentiels de sa force 
présente. 

Voici que montent dans son é- 
vocation-<ar nous ne pourrions 
donner un autre nom à son ex- 
posé lumineux et lyrique—les é- 
glises, Rouen, la ville de Jeanne 
d'Arc, Villequier où Victor Hugo 
perdit sa fille et son gendre, le 
Havre, (Camembert, Lisieux— 


maintenant en ruines et dont la! 
la | 


Basilique seule reste!--Caen, 
“ville-martyre'”, et d'autres villes 
qui ont été au centre du désastre, 


Et puis ce sont les campagnes et | 


leurs cultures, décrites avec dé- 
tail et pittoresque; nous partici- 
pons avec notre conférencier au 
charme reposant d'un pays qu'il 
nous fait aimer avec lui, entraf- 
nés que nous sommes par sa lan- 
gue chargée d'images. 

Puis voici le Normand lui- 
même, dont on nous fait un por- 
trait vivant et humoristique par 
moments: amoureux de la pro- 
preté, âpre au gain, rusé, méfiant, 


mais, quand la confiance a été! 


établie, capable d'une amitié so- 
lide, réfractaire aux idées nou- 
velles. 

Après la Normandie, le Révé- 
rend Père nous présente une pro- 
vince qui lui est également chère: 
la Bretagne, pays simple et gran- 
diose, dont il évoque les forêts, 


les landes, la mer cruelle—qui a| 


souvent englouti des hommes, 
laissant sur ses côtes des tom- 
beaux vides, les tombeaux de 


ceux qui sont partis en mer et 
qui ne sont jamais revenus. 
Dans une description poétique, 
nous apparaît le Mont Saint- 
Michel, qui symbolise l'âme bre- 
tonne, mystique et guerrière; et 
puis voici Saint-Malo sur son 


HÉ! SERGE, OÙ 
DONC EST 
"VOTRE 
MINARD ? 


| Normandie et de la 


promontoire de granit et des vil- 
les qui ressemblent à des fleurs 
délicates et maniérées; nous voy- 
ons passer devant nous les dol- 
mens et les menhirs, les chapelles, 
les calvaires, les villes closes: 
Brest, la vaillante, qui a lutté 
“jusqu'à son dernier Allemand 
dans sa citadelle”. 

M. l'abbé Pierquin nous pré- 
sente ensuite quelques caractéris- 
tiques du peuple breton: peuple 
fier qui a donné à la République 


ses meilleurs marins: peuple qui! 
a tendance à la mélancolie et dont | 
la poésie est langoureuse, peuple | 
méditatif qui a donné Chateau-| 


briand, Lamennais, Renan. 
Notre généreux conférencier 
salue enfin un pays libéré, un 
pays où il espère rentrer, car il 
est et restera toujours un Fran- 
çais attaché par les racines de 
son coeur et de sa foi à sa patrie. 
La séance a été présidée par 
Mme R. Y. Kilvert, présidente de 
l'Alliance Française; le conféren- 
cier a été remercié par Mlle J. 
McDougall. 
Entre la présentation de la 
Bretagne, 
Mme Etsell a chanté, d'une voix 
exquise, trois chansons françai- 
ses: “Les Berceaux” de Fauré, 


|“Chanson triste” de Duparc, et 


“Paysage” de Reynaldo Hahn. 
Encore ici nous nous sommes as- 
sociés à des joies françaises qui 
ne sont pas éteintes, mais qui, au 
contraire, sont plus vraies, plus 
chaudes, car nous ne les avons 


pas entendues de la même oreille | 


depuis longtemps. Il nous fallait 
la voix mesurée et riche de Mme 
Etsell pour entrer dans ce mon- 
de avec un plaisir immédiat, Mme 
Etsell était accompagnée au pia- 
no par M. B. Slavicek, vice- 
consul de Tchécoslovaquie à Win- 
nipeg. 

Une soirée dont nous avons tiré 
un réconfort et une nouvelle 
joie. Alfred GLAUSER. 


Club du Sacré-Coeur 


LIGUE DES DAMES 


G. P, 
Les Coquettes 4 2 
Les Suffragettes + 2 
Les Tisseuses 3 3 
| Les Bridgeuses 1 5 


! Western Paint 


Haute partie Mme Lévesque, | 


203. 
Hautes 2 parties—Mme Léves- 
que, 308. 


LIGUE DE DIX QUILLES 


— 


de C1 -3 -3 © © © Ro L 


Hôtel Roblin de 

Club du Sacré-Coeur . 

Cercle Ouvrier 

Soc. St-Jean-Baptiste 

Provencher 

Les Jeunes 

Ban Can. Nationale . 
Haute partie—E. Fry, 234. 
Hautes 3 parties—E. Fry, 612. 


ht 


halpinq/ 
BUY MORE BONDS 


fPRINCE ALBERT 
BREWERY LIMITED 


L 


© © © -J -3 G 


| Mail” dans une nouvelle. 


Un Congrès 


pédagogique régional 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


RADIO FRANÇAISE 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 


sera tenu à St-Pierre les 4 et 5 nov. 


Association d'Education des |! 
Canadiens françris du Manitoba 


PROGRAMME 
ler jour, le samedi 4 novembre | 
10 »., au couvent: 
A. Toutes les institutrices ensem- 
ble 
a) Cantique 
b) L'idée du Congrès, par M 
| J.-C. Fournier 
B. Les institutrices se partagent | 
en 2 groupes. | 
ler groupe | 
a) Leçon de lecture aux “pe- 
tites” par une religieuse de | 
St-Pierre-Jolys. (Les insti-| 
tutrices ont un syllabaire| 
et se transforment en “pe-; 


9 h. 15-— Déjeuner en commun à 
la salle municipale ou! 
au couvent. 

00—Discussion à l'aide d'un 

questionnaire: ques- 

tions pratiques et di- 
verses sur le prône pa: | 
roissiai. 

30-—Grand'messe de 
roisse, 

30—Vépres. 
Après les vêpres, Mes- | 
sieurs les curés, les! 
membres des cercles! 
locaux, les commissai- | 
res de la région, le pu- | 
blic sont invités à se| 
joindre aux institutri- | 
ces déjà en Congrès, | 


10 h 


la pa-| 


tites” de 7 ans.) dans la salle parois- 
b) Discussion à l'aide d'un! siale. 
er fait par Une|,) prière. (A l'aide d'un feuillet) | 
| - b) Brève causerie (20 minutes) ! 
7ème pe » | sur la nécessité de donner un| 
| a) “La lumiere sur la route ‘| caractère rural aux écales de 
par un Frère de St-Pierre-|  ], campagne, par M. l'abbé 
Jolys. si | Sabourin, curé de St-Pierre- 
b) “La Foi catholique”, par M.|  Jojys. 
l'abbé L. Blais. , |c) Discussion à l'aide d'un ques- 
| e) Discussion à l'aide d'un|  tionnaire. | 
questionnaire. | Rapport des comités d'étude, | 
1 h. 30, au couvent: d) Où en est le projet d’une éco- | 


a) Chapelet en commun. Brève| 
méditation sur chacun des! 
mystères. | 

b) Enseignement de l'Histoire du | 
Canada. | 
Domination française, Mlle | 


Jeanne Joubert. | 
Domination anglaise, uge reli-| 
gieuse de l'Ile-de-Chênes | 
v) Discussion à l'aide d'un ques-| 
tionnaire fait par les as 


| rencières. 
| Récréation de 15 minutes. 
d) “La Composition française”,| 

par une religieuse. 

Discussion à l'aide d'un ques- 

tionnaire fait par les confé- 

rencières. 

2ème jour, le dimanche 5 
novembre 

8 h. 30—Grand'messe et médita- 
tion par le visiteur des 

| écoles. 


Echos de la 


France Combattante | 


— 


Nous avons le plaisir d'infor- 
{mer nos adhérents et sympathi- 
| sants que la recette de la tombola 
|et soirée récréative tirée et don- 
| née Je samedi dernier 21 octobre 
| a été de $203.55. Le premier prix, 
| billet no 1198, consistant de deux 
| jolis petits tableaux de broderie 
| petit point, oeuvre de Mlle r) 
lant, fut gagné par M. D. McKay, 
Stevens Court, Winnipeg. Le 
deuxième prix, une boîte de 3] 
livres de chocolats fins, de la 
maison Bond & Ronald, et don- 
née par notre sympathique pré-| 
sident, M. P. Simonot, fut gagné 
par Mile H.-E. Boulet, de Dumas, 
Sask., qui détenait le billet no 
161. Un autre prix spécial offert 
durant la soirée fut gagné par| 
Mme F. Thomas. Nos nombreux | 
invités furent satisfaits et nous] 
aussi. Nous allons faire parvenir | 
sans délai cette somme au Comité | 
de coordination de la Croix-| 
| Rouge française à Ottawa pour 
| assister nos enfants de France.| 
Nous “remercions nos généreux 
donateurs et donatrices et tous 
ceux et celles qui ont contribué 
au succès de la tombola et de la 
soirée. 

Nos dames auxiliaires ont ex- 
| pétié une troisième caisse de vé- 
tements et en préparent deux au- 
tres. Continuez-leur votre aide 
| et coopération. On nous demande 
| aussi du linge et des couvertures. 
Nous allons multiplier nos ef- 
forts et activités pour aider nos 
| compatriotes. Nous comptons sur 
| vous. Le SECRETAIRE. 


Légèrement blessé 


Le soldat Georges-Ernest-Louis 
| Paquin, dont la mère demeure à | 
214, rue Berry, St-Boniface, a été 


le moy>nne d'agriculture à 

Otterburne? par le R. P. La- 

tour, C.S.V., supérieur de la 
Maison St-Joseph. 
. LZ . 

Ce programme pourra étre! 

sujet à quelques modifications. | 


Au Cercie Ouvrier 


A Bas les Quilles! 


igue de Dix Quilles 


L | 
SECTION “A” | 


Position des équipes | 

G. P. | 

Cusson Lumber 4! 
Cercle Ouvrier 7| 
| Couture Motors 7! 
Star Storage 7| 
Crescent Taxi 9! 
orth Star Oil 9! 
Asselin Bros. 10 | 
Marion & Co. 10 | 
Phar. Préfontaine . 11 
St, Bon. Hardware … 11 
Toupin Lumber …. 11 
Brabant Bros... 01:19 
Hauts scores-J. Bonk 606, H. 


Musso 576, L. Baker 568, Ad. 
Mousseau 558, Al. Mousseau 550, 
J. Schimnowski 550, N. Senez 
550, S. Jones 547, R. Roy 541, F, 
Warman 537, L. Monchamp 527, 
F. Laurin 526. d 

Haute partie d'équipe—Cusson | 
Lumber, 890. 

Hautes 3 parties d'équipe— 
Cusson Lumber, 2552, 


SECTION “B 


Bibeau-Huot ; … 14 4 
| Kiewel Brewery 12 6 
| Can. de Naissance 11 7 
| Dufault Sheet Metal 10 8 
LOIUD'Belte eu 9 9 
L'FOUMSP MOI dde 9 9 
Wynant Fuel 9 | 
Chev. de Colomb . 8 10! 
| D'Eschambault 2140) 
| Dominion Oxygen T2 "11 
| St. Bon. Creamery 6 12 
| Pepsi-Cola 4-9. 18] 

. Hauts scores — O. Van Walle-| 


ghem 626, Dr P. L'Heureux 620, | 
A. Boes 618, J. Collins 571, J. 
Wynant 567, F.. Suarez 561, N. 
Bourbonnière 552, E. Barker 540, | 
G. Schettler 536, C. Webb 532, | 

Haute partie d'équipe—Kiewel | 
Brewery, 934. 

Hautes 3 parties d'équipe— | 
| Wynant Fuel, 2730, 


Ligue de Cinq Quilles | 
SECTION “A” | 


CSK, Weotrour, Sesk. 
cs ules) 


SAMEDI 2 OCT 
10230--Les Variétés fran- 
çÇaises 
1215-—Radio-journa 
520-La Bonne Chan- 


T00-Je1, l'on chante 
1100-Je me souviens. 
DIMANCHE 29 OCT. 
1020-Le Français sur le 
vif 
10.45-Causerie. 
1100-L'Heure Domini- 
cale (Les audi- 
teurs qui désirent 
poser des ques- 
tions sont priés 
de les adresser au 
te CBK ou à 
a Société Radio- 
Canada. 1231, ou- 
est, rue Ste-Ca- 
therine, aux soins 
de l'Heure Domi- 
nicale } 
LUNDI 3% OCT. 
1.15—Radio-jcurnal. 
415-—La Fiancée du 
Commando 
5.30—Un homme et son 
hé 
637—-Nouvelles. 
MARDI 31 OCT. 
115—Radio-journal. 
345— Artistes de 
demain 
415-—La Fiancée du 
Commando. 
5.30—Un homme et son 
péché 
6.37—Nouveiles 
MERCREDI ler NOV, 
1.15—Radio-jeurnal 
415—La Fiancée du 
Commando. 
530—Un homme et son 


raie 
6.37—-Nouvelles. 
JEUDI 2 NOV. 
1.15—Radio-journal 
345—Récital. Montréal 
415—La Chanson 
Française 
5.30—Un homme et sun 
éché. 
8.00--Le Quatuor 
Alouette. 
6.37—Nouvelles 
VENDREDI 3 NOV, 
115—Radio-journal 
5.30—Un homme et son 


péch 
5.37—-Nouvelles. 


CBFY, Verchères, P.Q. 
(Ondes courtes) 
SAMEDI 28 OCT. 
11 00—Musique. 
1130—Nouvelles, 
1135—Le réveil rural. 
11 59—Signal-horaire. 
1200—Les Alouettes 
Eveready. 
12.15—Radio-journal 
12.30—La revue des heb- 
domadaires. 
12.45—Chansonnettes 
100—Musicana (NBC) 
1.15—Intermède 
1.30—Opéra. 
4.00— Intermède, 
4.02—Concert. 
4.45—Musique. 
5.00——Radio-Epargne, 
5.15—Radio-journal. 
5.30—Chansonnettes. 
5.45—Chronique 
sportive. 
5.50—Intermède. 


tualité 
6.45—L'Heure 
Dominicale. 
700—Ici, l'on chante, 
7.30-—Sur le qu-vive, 
8.00—Variétés franç. 
8.30—Groupe instru- 
mental. 
9.00—Radio-journal, 
9.10— Vieux airs. 
9.30—Orchestre. 
10.00—Musique. 
10.15—Musique, danse, 
10.28— Nouvelles, 
10.30— Musique 
11.00— Nouvelles. 
DIMANCHE 29 OCT. 
11.00—La France 
Combattante, 
11.15—Radio journal 
11.30--Causerie. 
11.45—Chant, 
11.59—Signal-horaire. 
12.00--Chronique 
littéraire. 
12.15—Intermède. 
12.30—Le théâtre de 
Radio-Collège, 
115—Une fable de 
Fontaine. 
1.30—Musique. 
1.45—L'assurance- 
chômage. 
2.00—Music Hall. 
2.30—Chefs-d'oeuvre 
la musique 
3.30—Airs d'épéras. 
400—La boîte aux 
questions. 
4.30—Entrée des 
artistes 
5.00—Les yeux sur 
l'Europe. 


La 


légèrement blessé au combat ré-, Gordon, 294; Roland Laurin, 336.! but de 1940. 


| cemment. | 

TORONTO — Des 1,200 avia- | 
teurs environ du dépôt no 1 de| 
Toronto. démobilisés en vertu de 
la récente décision de l'aviation 
canadienne de discontinuer le re- 
crutement, 130 ont accepté volon- | 
tairement d'être transférés dans | 
l'armée, a affirmé le “Globe and| 


La France Combattante 
(Cercle $t-Bonifoce et Winnipeg) 


aide 
ve- 
chaussures, 


Sollicite votre 


pour la France: 
tements, 
linge, etc. 


Adressez tout don à 


Hautes 3 parties individuelles — 
R. Gordon, 245-201-294—740; R.| 
Laurin, 245-211-336-—792. | 

Haute partie d'équipe — Lévé-| 
que, 1208. | 

Hautes 3 parties d'équipe—| 
Audet, 951-967-1039— 2957. 


SECTION “B” 


St. Bon. Creamery 2 12 6 
Athletics 12 6 
| Lions SGA, À 
| Frank McComb 11 7 

St. Bon. Creamery 1 ……. 10 8| 

Martin Paper 2 9 9 

Martin Paper 3 9 9! 

Muller 9 9 

Chouinard Tr 

Hs  . " NRA EMEE 7 11| 
Midgets 6 12 

Martin Paper 1 5 13 

Haute partie simple — Jean 


Mme P. Pothier 

127, rue Youville, 

St-Bonitace, Man. | 

Vos donations (argent) au Se- }| 

crétaire { 
C. Buffet 

302, Ed. Mcintyre, Winnipeg, Man. 

Téléphones 205 427 ou 97 125 


| 
| 


Brown, 260; Eddie Lowe, 310. 
Hautes 3 parties individuelles— | 
J. Brown, 175-221-260—656; E.| 
Lowe,. 267-310-187—764 7 | 
Haute partie d'équipe—Muller, 
1130. 
Hautes 3 parties d'équipe 


Muller, 1059-1130.817—3006, * | 


| 9.00—Radio-journal 


de | 


6.00—Sérénade estivale | 
630—En marge de l'ac- | 


\ 12 45—Les Liptonaires. 


| 1055—Intermède, 


| 11.59—Signal-horaire. 


| 200—Music-hall. 


| 3.30—Radio-Collège. 


28 octobre au 4 novembre 1944. 


AIDEZ-VOUS EN 


5 15—Radio-journal. | 145-—Récital Conodo près de dix fois 
5 N-- Musique 20t-Le Pélerjnage des mondiole 
5 45-Chansonnettes malades 


2 9—Radio-journal. 


600-—Serénade pour 2 
23-Chefs-d'oeuvre de 


d'orgent du pays, 


Vous savez sons doute que la guerre actuelle a déjà 
plus cher 


besoins pressonts 


AIDANT VOTRE PAYS 


coûté 


que !'Q prerruere Querre 


Vous pouvez donc tocilement vous rendre compte des bes 


et sons cesse grondis 


cordes 
6D-Les gars de !s la musique sonts Les dépenses du Conado, pour cette année, dépassent 
À cbr A re om net 320,000,000 celles de l'on possé. Votre pays vous invite à 
+00Actualités 345- Radio-Cn $320,090,00€ a 2 L 
emnadiennes 415-—L'Heure du thé ocheter outont d'Obligations qu'ou dernier emprunt, puis d'e 
730-Le Trio lyrique. y, er = 4 fots | echeter une de plus 
8w-—Joe Badeloque 45-Cotes de la z “ i ” etoire con ent 
S%-Musique taminère Bourse Roppelez-vous que les Obligations de la Victoire constitue 
500—A Radio-Canada un platement d'avenir pour le poys et pour vous-même. Ce sont 


9 00—Radin-journal 


9.15— Récital $ l>—Radio-jlournai 


9.3%0--Concerto de Bach 5 25—Causerte 
10 00— Musique 530—Emprunt de la 
10.15-Musique de danse Victoire 


S545-Mélodies du soir 
600-Un homme et son 
péché 
6.15— "Métropole" 
830—Les Soirées 
diennes 
645-—La Fiancée 


1028--Nouvelles 
10.20—Orchestre 
10.55—Interméde 
11.00—-Nouvelles 
LUNDI 3% OCT 
1100—Jeunesse dorée. 


cana- 


11.1 elles nouvelles? ! 700—La chanson de ma 
1130—Nouvelles. vie 

1135—Le réveil rural. | 730-Le mot svp. 

11 59--Signal-horaire. 800— Théâtre 

1200-Rue principale. 9 00— Radio-Journal 
1215—Radio-journal 915-—L'Emprunt de la 
1230-Vers le sole Victoire 


1245-—Les Liptonaires 
1.00—-Musique de danse 
115-Chansonnettes. 
130-—La Femme, 
aujourd'hui 


9.18-—Causerie 

9 30-Chefs-d'oeuvre 
du piano 

10. 00— Musique 

1028—Nouvelles. 


145-—Re:tal de piano. | 1030—Orchestre. 
1! 2.00—Mu *c-hall 10.55—Interméde. 
| 230--Nouvelles. 11 00— Nouvelles. 

233-Chefs-d'oeuvre JEUDI 2 NOV 


3.30—Racio-College. 
3.45—Raic-College. 
400—Rad':o-College 
430—1I1 était une fois 
445-Cotes de la 
Bourse 
500-—Chronique des 
programmes 
5.15—Radio journal. 
525-Causerie 
5.30—Intermède 
musical 
545-—Mélodies du 


1100-—Jeunesse dorée 
11.15—Quelles nouvelles? 
1130— Nouvelles 
1135—Le réveil rural. 
it 59—Signai-horaire 
1200—Rue principale. 
12.15—Radio-journal 
12.30- Vers le soleil 
1245--Les Liptonaires 
100-Colette et Roland 
1.30—La Femme 
aujourd'hui 


soir 


600—Un homme et son 1.45--Chansonnettes 
péché | 200—Music-hall 
6.15— "Métropole", | 230—Radio-journal 
m 


33-—Chefs-d'oeuvre 
3.30—Radio-Collège 
4.00—Radio-Collège 
415—Radio-Collège 
4.30—-Musique. 
445-Cotes de la 
Bourse 
5.09—A Radio-Canada. 
5.15—Radio-journal 
5 25—Causerte 
5.30—Causerie 
5.35—Intermède 
545-—Musique. 
555—Oeuvres de chari- 
té can.-françaises. 
6.00—Un homme et son 
péché. 
6.15— Métropole 
6.30—Quatuor Alouette 
| 700—7e Emprunt 
| BQU—Radio-Carabin. 


6.30-—Les Soirées cana- | 
diennes 

645—La Fiancée 

700—Le défilé de la 
Victoire 

7.30—"Horizon 

8.00—Concort 

8.30—Musique 


1944". 


9.15—Causerie 
9.18-Sketch 
9.30—Orchestre. 
10.06—Musique 

10 15—Musique | 
1028—Nouvelles 
10.30—"Saludos Amigos” | 


1100— Nouvelles. 
MARDI 31 OCT. 
1100—Jeunesse dorée. 


| 11.15—Quelles nouvelles? | 9.00—Radio-fournal. 


11.30— Nouvelles. 


9.15 ie. 
1135—Le Réveil rural. 15—Causerie 


9.18—Causerie, 
| 10 00--Musique 
10.28—Nouvelles. 
10.30—-Musique. 
| 1115—Nouvelles. 
VENDREDI 3 NOV. 
1100—Jeunesse dorée 
11.15—Quelles nouvelles? 
1130— Nouvelles. 
1135—Le réveil rural. 
11.59—Signal-horaire. 
[19 00—Rue principale. 
12.15—Radio-journal, 
12.30— Vers le soleil 
1245—Les Liptonaires. 
100—Le Moulin de 
Chanson. 
115—Récital de piano. 
1.30—La Femme, 
aujourd'hui. 
145—Récital de piano. 
2.00—Music-hall. 
2.30— Nouvelles 


1200—Rue principale. 
12 15—Radtio-journal. 
1230— Vers le soleil. 
12.45—Les Liptonaires. 
100—Coiette et Roland. 
1.15-—Récital de piano. 
1.30—La Femme, 
aujourd'hui. 
1.45—Récital de piano. 
2.30—Nouvelles. 
2.33—Chefs-d'oeuvre de | 
la musique. 


3.45—Radio-Collège. 


415—L'heure du thé. | 

430—Les amis de l'Art 

445-Cotes de la 
Bourse. 

500—A Radio-Canada, 

d.15—Radio journai. 

525—Causerie 

5.30—Intermède 
musical. 

5.45—Musique. 

600—Un homme et son 


| la musique. 

| 3.30—Radio-Collège, 

| 4.00—Radio-Collège. 

| 4.30—11 était une fois. 


péché. 
6.13— Métropole”, et + 4 es la 
.30—Romance 
| 500—A Radio-Canada. 
1 Lena du Dr) 399 nan 


militaire. 
5.15—Radio-journal, 
5.25—Causerie 
5.30—Intermède, 
545—Mélodies du soir 
6.00—Un homme et son 

péché. 
6.15—Métropole. 
6.30—Les soirées cana- 


730—La Mine d'or. 
8.00—Orchestre sym- 
phonique de Tor. 

9.00— Radio Juurnal. 
9.15—Causerie. 
9.18—Causerie, 
9.30—Deux pianos. 
10.00— Musique 
10.15—Musique 


la 


2.33—Chefs-d'oeuvre de 


Achetons des 


Cette annonce est insérée par 


des voleurs de tout repos; elles vous feront uno solide réserve 


Tout pour la Victoire 


| OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE 


Chant et musique 

Tous connaissent la parole heu- 
reuse de Pie X: “Je veux que 
mon peuple prie sur de la beau- 
té.” Le Souverain Pontife d'alors 
entendait par là signifier qu'il 
voulait pour ses églises un chant 
et une musique appropriés. 
puis longtemps déjà les Junio- 
| ristes ont fait écho à l'appel du 
Pape. 

Dans une maison comme Ja n6- 
tre, le chant et la musique revé- 
tent une importance toute parti- 


nité à nos offices religieux, agré- 
nos loisirs. 

pendant les premières semaines, 
nos oreilles furent plutôt agacées 


que charmées. 


la 
des 


sérieux disaient être 
à d'autres heures 


esprits 
gamme; 


saient facilement distinguer les 
diverses parties. Jusque là per- 


{main qui travaillait dans 


ichestre des morceaux 
{Tous furent à même de goûter 
let d'apprécier les talents de nos 
jeunes artistes. 
Vieux d'âge, jeune d'âme 

Le directeur de chant a su met- 
tre à profit les talents de musi- 
cien du R. P. Blanchin, lors de 
|la visite de celui-ci parmi nous. 
Il lui demanda d'harmoniser cer- 
tains morceaux, Comme toujours, 
le Père est incapable de refuser 
aux jeunes. Il accepta même de 
nous dire un mot. Sa parole chau- 
de, enthousiaste et convaincue sut 
gagner tous les coeurs. Il nous 
parla de la musique; il nous en 
montra la beauté et toute l'im- 
portance, et nous dit le bonheur 
|et la joie qu'elle peut apporter à 
notre maison. Puis, s'élevant à 
une sphère plus haute, il nous 
fit comprendre qu'il en est de la 
vie comme du chant et de la mu- 


11.35—Le réveil rural. 
11.59—Signal-horaire. 
12.00—Rue principale. 
12,15—Radio-journäi, 
1230— Vers le soleil 


100—Le Moulin de la 
chanson 

1.15—Chansonnettes. 

130--La Femme, 
aujourd'hui. 


quels sont 
mis de 


sont 
mauvais.” 


| 
| 
| 
Going My 
| 
| 


10.28—Nnuvelles. diennes. 
10.30—Oeuvres musicales | 6.45—La H'ANSES du 

contemporaines. FOREnanTR L 
10,55—Intermède. sed ri y de la 
11.00—Nouvelles 

À 30—Pré 

MERCREDI ler NOV. | 790—Préparons 
|1100—Jeunesse dorée. | 8.00—L'heure de la 
1115—Quelles nouvelles? valse. 
11.30—Nouvelles 8.30—-Le 7e Emprunt 


de la Victoire. 
9.00—Radio-journal. 


| 9.15—Causerie. 


9.18—Radio-Parents. 
9.45—A communiquer. 
10.,00Musique. 
10.15—-Musique. 

10.28— Nouvelles. 
10.,30—Variations. 
10.55—Intermède. 

11 00—Nouvelles. 


Mon Guide au Cinéma 


“Il est absolument nécessaire que 
le peuple sache clairement quels 
sont les films permis pour tous; 
n'est per- 


ceux qu'il 


voir qu'à certaines con- 
ditions; quels sont ceux, enfin, qui 
pernicieux ou franchement 


PIE XL 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


|1V.—Condainné 


L'INVASION DES PHILIPPINES 


Amé: 


4 
{ 


ù 


à 
PP purs 

End 
Le el 


1 ))) 


|sique, Dans une fanfare chacun 
|joue son instrument; dans une 
| chorale chacun chante sa partie, 


| beauté. 


cun avec son caractère, son tem- 
pérament, ses forces et ses talents 
joue son rôle dans la vie du Ju- 


la joie et le bonheur. 

Merci, Père Blanchin, et reve- 
nez nous voir. 

La journée des parents 

Plusieurs savent, tous ne sa- 
vent pas, que nous aurons diman- 
{che prochain la journée des pa- 
rents. Le père et la mère de cha- 
que Junioriste sont invités à cette 
journée offerte en leur honneur, 
Si d’autres membres de la famille 
désiraient se joindre à ‘eux, ils 


|nistre suppléant, Clément Attlee, 
a révélé aux Communes que les 
|pertes des forces terrestres et 
|aériennes du Royaume-Uni, du 
| Canada et des autres parties de 
l'Empire, depuis l'ouvertoure du 


|front occidental jusqu'à la fin 
| d'août, s'élèvent à 103,842 hom- 
imes. De ce total, 20,795 hom- 
|mes ont été tués, 63,193 ont été 
blessés et 19,854 ont été portés 


| disparus ou prisonniers. 


VOLCANO 


Limi 


- 


tée 
Montréa St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général) 
Foyers mecaniques 
Bouilloires Fournaises 
Réchauds Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
Limitée 
Représentants locaux 


De- | 


culière. Ils donnent plus de solen-| 


mentent nos soirées et occupent | 


Il faut avouer cependant que, | 


Nous entendions | 
divers sons d'instruments que les | 


voix se faisaient entendre et lais- | 


sonne n'avait remarqué encore la | 
l'om- ; 
| bre, tâchant de donner à tous ces | 
| sons et à tous ces accords l'ordre, 
let l'harmonie qu'ils requéraient. | 
| A la surprise de tous, un bon soir, | 
|on vint nous annoncer qu'il y au-| 
rait un concert. La chorale exé- | 
cute des chants, la fanfare et l'or-| 
choisis | 


mais c'est l'ensemble qui fait la} 
De même en est-il de] 
notre vie d'étudiants, dit-il; cha-| 


|niorat, mais l’union des coeurs y| 
sème l'harmonie et donne à tous; 


| The Canterville Ghost 1| pourraient assister à la petite 

Position des équipes | Harvest Melody …..… Il séance de l'après-midi. 
| .. P.] Comin’ round the Mountain 1| Cette journée, chers parents, 
Huot 19 5| Way . …  Ilvous permettra de vous rendre 
Audet 12 6 Show Business Ir! compte de l'oeuvre accomplie au 
Western Fur 11 7 Voice in the Wind I! Juniorat dans l'intérêt de vos en- 
Cusson Lumber RE * 71 | Christmas Holiday ..…. | fants. Elle vous fournira égale-| 
| Lavallée 9 9 | Golden Boy …………… I ment l’occasion de voir sur le vif 
{Nash Taxi 9 9 Le soldat J.-P. Bourke, fils de | his Thing Called Love .….. 111! la vie de vos enfants ici. Vous les 
| Couture Motors 8 10 M. et Mme J. Bourke, 156, rue! Slightly Honorable . … I | verrez à l'oeuvre. Vous les enten- 
| Dufault Sheet Metal 8 10] Dupont, St-Boniface, a été blessé | mhe Private Life of |drez chanter, vous les verrez 
Gillis & Warren 8 10}au combat en France. Le soldat | Henry VII RE. À duché 
La Coopérative …… 7  11|Bourke faisait partie du “Lake d 
LAVE: una 7 11! Superior Regiment” depuis le Lesrotre, sueur, jenge pour le| Les pertes h e à 
Marion . 5 13} mois de juillet 1940. 11 était en} uKe convient qu'aux adultes l'Empire britannique 

n na : < ser rie ) +4 e is e É. — rejeter parce que condamnaDie | 
Haute partie simple Rose | service outre-mer depuis le dé-| SOS LONDRES. — Le premier mi- 


Au Juniorat de la Sainte-Famille 


prier, jouer; vous visiterez leur 
salles: étude, récréation, dortoi 
Enfin, ce sera une journée de f: 
mille passée au Juniorat. Tot 


ceux qui répondront à temps 
la lettre d'invitation ro 
tendus et seront les bienve 


Voici le programme de la jour 
née: 


10 h--Grand' messe avec se1 
mon. 

11 h, 30--Diner et visite de 
maison, 


1 h.—Jeux divers 

2 h.—Réunion des parents. 

3 h. 30--Concert 

4 h. 30--Bénédiction 
Saint-Sacrement. 


du Tri 


Réponses aux questions 
de Catéchisme 


1. Pour qu'un péché soit mor- 
tel il faut qu'il y ait: (1) 
matière grave, (2) connais- 
sance suffisante. (3) plein 
consentement de la volonté, 
Oui, on peut aller commu- 
nier, On est tenu d'accuser 
la faute oubliée à la pro- 
chaine confession. 

Les 4 vertus cardinales sont: 
la prudence, la justice, la 
force et la tempérance, 

Le ministre extraordinaire 
de la Confirmation est le 
prêtre qui en a reçu le pou- 
voir par délégation spéciale. 
Les conditions principales 
requises pour recevoir vali- 
dement l'Extrême - Onction 
sont les suivantes: avoir été 
baptisé; être en état de 
grâce; avoir l’âge de raison 
et être en danger de mort. 


| 


| Cartes Professionnelle: 
AVOCATS ET NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 


Droit civil droit criminel 
Municipalités. prêts. testaments et 

règlements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél. 93 731 348, rue Main, Winnipe 


J.-T. BEAUBIEN, CR 


AVOCAT ET NOTAIRE 


No. 4, Edifice Banque Canadienne 
' Nationale 
WINNIPEG 

[PRATIQUE GENERALE DU DROÏ 


| Avocat de ia Banque Canadienne 
Nationale et de olusieurs Municipalité 


A.-J.-H. DUBUC 


AVOCA'1I et NOTAIRE 
| 185. avenue Provencher 8t-Bonifac 
(Près de la Banque Canadienne | 
Nationale) 


Téléphone | 
| Bureau 201 801 Rés, 205 6: 


Prêts à 5% et 4 6% Assurance feu et vi 
Testaments et successions 


CLIFFORD W. BROCH 
CR., M.A., LL.B, 
AVOCAT PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Bonifac: 
Aviseur légal pour le ‘’Trades and 
Labor Council’ de Winnipeg. 
648-650 édifice Somerset, Winnipe 

| Téléphone 25 309 


| 
| 
l 
| 


| MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 
édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


| 906, Winnipe 


Dr E.-J. JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


102, Edifice Great West Permanent 
356, RUE MALN TEL. 949! 


| “Or T. ETIELL 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins speciaux: Maladies de reins 
Heures de bureau: 5 h 4 6h pm o 
sur rendez-vous sl 
502, EDIFICÉ MEDICAL ARTS 
Tél—Bureau: 23 243 Rés: 45: 
Si l'on ne répond pas, + Le 
“Doctor's Registry” 309 


Docteur N.-A. Laurendeai 


Médecin - Chirurgien 


Chambre 211, édifice Mecintyre 
WINNIPEG, MAN 


Téléphene 94 728 Hasidence 201 u 


DR A.-G. DANDENAUL" 
MD. FA.CS. 
Chirurgie - Goitre 


Téléphone 28 7114 
312, édifice Medical Arts » 


| 


Wianipt 


(Winnipeg, Mon, 27 octobre 1944 


La Liberté : Patriote 


LA LIBERTE | LE PATRIOTE DE L'OUEST 
FPontée en 1912 : Fondé en 1910 
Orgnre des Franco-Canadiens Organe des Franco-Canadiens 


du Manitoba. de la Satkatchewen. 


d'immigration? 


Dans le numéro du 28 septem- 
bre de La Liberté et le Patriote, 
le Directeur soulignait le motif 
qui stimule les partisans de l'im- 


WINNIPIC, MAN | PRINCE-ALSERT, SASK. migration britannique ‘Keep 
“an ritish'” est ler 

Journal hebdomadaire fusionné en 1941 Conso Britis >nlr-vhlhe. … - 
d'ordre, leur cri de ralliement, 
Publié per là CANADIAN PUBLISHERS LIMITED Dont” toutés ‘lst HU pr 
Directeur L LAPRENTERE, OML 1e dis prete D US 

ë ortent en iaveur n 
Pédaction et ndministration: 819, avenue MeDermot, Winnipeg. Man e. © 
Ù Téléphone. 21 017 mouvement s'inspirent surtout du 
| +. À, Nosomamndibnte-n cardinal da A: désir d'avxcroître la population 
f anglo-saxonne au pays. Et lors- 


nee concernant ls rédaction du journal doit nous 
matin à 8 h 20 et être Ce -g M 
LL] 


mile Correnpon 
! 


4 mercredi 
et le Patriote, 819, ave MeDermot, Winnipeg 


Inopportun et imprudent? 


Il faut certes louer Churchill d'essayer d'apporter une 
tolution au problème épineux de la question russo-polonaise. 


Ges efforts pour nouer avec la Russie des relations qui nous| 


issureront une paix durable après cette guerre ne rencontrent 
qu'approbations chez ies gens bien pensants. Les événements 
le ces derniéres années prouvent de façon indiscutable que 
la paix sera impossible sans la coopération de l'U, R.S. S. 
Aussi est-il urgent de tenter de comprendre l'énigme russe. 
De là cependant à fermer les yeux sur les menées de la 
Aussie, à lui laisser libre cours dans la diffusion de ses idées 


fubversives, à lui permettre d'imposer son gouvernement à la | 


Pologne martyre, à la laisser dominer les Balkans, il y a une 
naïrge, 

| Le Free Press dans son numéro du mardi 24 octobre est 
ort mécontent de ce que des chefs religieux essayent de jeter 
yn peu de lumière sur les véritables intentions de la Russie, 
Dans un article intitulé “Untimely and Unwise” il s'en prend, 
fe plus, avec mauvaise foi, aux journaux catholiques 
ui tentent de dévoiler les tactiques de Staline. 

Ïl écrit: “Last Sunday, a broadcast was heard in Winni- 
eg, delivered by Dr. E. J. Springett, one of the leaders of this 
»>ody (il s'agit de la British-Israel World Federation), who 
faunched a violent and malicious attack on Russia. His sup- 
sorting arguments, all citations of obscure biblical texts, were 


“nworthy of rational debate, There remained a series of bald prestige dans le monde des na-!Ern 


qu ils ré’iament des immigrants, 
ce sont des Britanniques qu'ils 
veu'ent 


| Si nous jeu proposions de faire 


venir au (Canada des Français, 


des Belges et des Luxembour- 
geois, ils rous répondraient que 
le temps set mal choisi; ils fe- 


raient valoir toutes les raisons 


qe l'on allègue communément | 


contre un mouvement migratoire 
e pareil moment, Mais, lorsqu'il 
s'agit des Pritanniques, tous les 
arguments sont sans valeur, ex- 


ceplé un: leur présence par mil- | 
liers est requise pour prévenir ou | 


tout la “French Domination”. La 
question nest donc pas de savoir 
le Carnaña sera en mesure, a- 
prés la guerre, d'absorber un plus 
grand nomtre de chômeurs, mais 
[brer avant tout et contre tout de 
sruvegarder prédominance 
britannique dans le Dominion. 


si 


ia 


Nous rappelons une fois de 
plus à ces partisans de l'immi- 
gration britannique, qui nous| 


chantent cesse que le Ca- 
|nadæ a un urgent besoin d'un .ac- 
|croissement de population 
[sa prospérité économique et son 


sans 


arréter l'emprise étrangère, sur-! 
| Le major-général et Mme Geor 


pour | 


| 


| 


| 


| 
| 


| 


1 


| 


des-F. Vanier sont photographiés 


ici à leur arrivée à Paris. L'ambassade canadienne a été la première 


Alliés. 


| 


| 
| 
Î 


Billet du vendredi 


| à ouvrir ses portes à Paris après la libération de la ville par les 


Ernest Psichari 


| Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


| 
| Il existe pou d'ouvrages sur 


est Psichari, cet écrivain lu- 


issertions: that there Was no fundamental distinction between | tions, que l'immigration anglaise! mineux, petit-fils d'Ernest Re- 
Russia, Italy and Germany, that the latter two had gone and In'a pas donné des résultats | nan, qui mourut soldat pendant 
{hat Russia, remaining, sought to overthrow the forces of God | bien enourageants depuis qu'elle | l'autre guerre, Sans doute con- 


nd the destruction of His purpose, and sought also the do- 
bnination of the world...’ Au sujet des journaux il dit: “Sus- 
bicions that were widespread in many quarters of the English 
korld still exist and still, unfortunately, find utterance. Each | 
bne of these utterances, from no matter what source, makes; 
he task of statesmen more and more difficult. We have in 
nind the sour reflections Which have from time to time ap- 
beared in the columns of such newspapers as L'Action Catho- 
jique, Le Devoir and Le Droit. These clerical (sic) journals 
have added little constructive criticism to the public discus- 


ion of Anglo-Soviet-American relations ... It is time, there-| 


Vore, for all bystanders to exercise the greatest moderation, 
lhe greatest prudence and wisdom in all words written and 
lpoken upon the prime issue of the post-war world...” 

À Le candeur du Free Press n'émouvra personne. Sa pré- 
Vendue sincérité encore moins. Quand Churchill travaillait à 
le gagner la sympathie de l'Espagne, dont il avait alors besoin 
bour la poursuite efficace de la guerre, le journal libéral de 


l'est en vigueur. De fait nous n'a- 
vons conservé qu'un immigrant 
Ibritannique sur cinq que nous 
avons reçus. Par ailleurs, très 


Inait-on la Vie d'Ernest Psichari 
et Evocations, d'Henri ‘ Massis; 
| Ernest Psichari, mon frère, de 


| Mme Henriette Psichari: ou en-| 


peu de ces immigrants, que le core le livre poignant de Mlle 
gouvernement a installés sur les, Goichon, Ernest Psichari, d'après 


|fermes, ont fait de véritables 
terriens. La plupart ont quitté la 
|terre pour la ville, préférant 
{l'assistance publique aux man- 
|cherons de la charrue., 

Nous mentionnons plus haut 
Iles Français, les Belges et les 
| Luxembourgeois. Le fait est que 
{les quelques immigrés que nous 
lavons reçus de la France, de la 
Pelgique et du Luxembourg, ont 
{fait d'excellents cultivateurs: ils 
Ise sont adaptés aux conditions 
| d'un pays nouveau, sont devenus 


des documents inédits. Malheu- 
reusement, ces livres ne se trou- 
vent pas facilement, et les lettrés 
sauront gré à une maison canà- 
| dienne de leur offrir Notre ami 
| Psichari, de Massis (1). Au mo- 
{ment de la mobilisation, en août 
| 1914, Psichari venait de dépasser 
la trentaine Il avait une carrière 
de soldat déjà longue. Lieutenant 
lau 2e régiment d'artillerie colo- 
{niale, il tombe atteint d'une balle 
| allemande, au combat de Saint- 


| Vincent-Rossignol, en Belgique, 


Winnipeg prêchait en pratique un Credo fort différent. Il ne|de laborieux cultivateurs qui ont le 22 août 1914. Son frère cadet, 
l'écoulait pas une semaine sans qu'il ne déversät ses attaques | fait souche dans les centres pros- | Michel, le suivra dans la mort en 
{violentes et malicieuses” contre Franco. Il écrivait, quelques pères de l'Ouest, sans compter | 1917, tué lui aussi à la guerre. 
(ours après que Churchill eût fait l'éloge du chef espagnol: | les nombreux enfants qu'ils ont} Dans le Bulletin des écrivains de 
Et is of course not likely that any decent person's morale will| donnés au pays, car ils sont de! juin 1918, M. André Fribourg 


be strengthened by wanton laudation of a man like Franco... 
æs journalistes et chefs religieux de quelque secte qu'ils 
boient n'ont pourtant jamais essuyeé, dans leurs attaques 
ontre la Russie, de rebuffades semblables à celles que M. 
Churchill a infligées aux dénigreurs de Franco. “Il y a cinq 
4ns, déclarait le premier ministre britannique en mai dernier, 
fEspagne paraissait vouloir suivre l'Italie, dans la guerre aux 
bôtés de l'Allemagne. Les Allemands suggéraient alors aux 
Espagnols de se joindre aux troupes allemandes. Certains pen- 
lent que notre politique étrangère à l'égard de l'Espagne s'ex- 
rime le mieux dans des caricatures grossières contre le gé- 
Léral Franco, mais il y a vraiment plus que cela dans ce pro- 
plèeme, Je n'ai aucun respect pour ceux qui trouvent habile et 
même amusant d'insulter et d'outrager le gouvernement de 
Espagne.” 
En quoi le ministre protestant, le Dr E. J. Springett, s'est- 
trompé, dans ses assertions? Le Free Press voudra-t-il 
sous le dire? En quoi diffèrent les dictatures russe, alle- 
ande et italienne? La Russie n'est qu'une caricature de la 
téritable démocratie. Qu'est-ce qu'une démocratie où il 
h'existe aucune liberté? Or, dans l'U.R.SsS. toute liberté in- 
ividuelle et politique est déniée aux citoyens. Où sont, par 
txemple, les journaux russes qui osent attaquer le gouverne- 
nent? Le Free Press, malgré son illogisme, le reconnaît dans 
l'article même où il blâme le Dr Springett: “For the redoubt- 
ble Marshal does not allow anything to appear in his news- 
naper press which does not, one way or another, express 
joviet policy.” 

Si la Russie ne tente pas de dominer le monde pourquoi 

i-t-elle commencé à soviétiser l'Estonie? Pourquoi a-t-elle 
ioutenu en Yougoslavie les partisans communistes de Josip 
Broz, dit Tito? Pourquoi a-t-elle fourni de l'aide aux “Elas” 
ommunistes qui ont combattu les guérillas en Grèce? Pour- 
uoi a-t-elle autorisé, à l'insu des Alliés, la formation d'un 
|Comité de l'Allemagne libre” et d'un ‘Comité de ‘la Libé- 
lation Polonaise”, qui sont constitués tous deux de com- 
sunistes militants? Pourquoi encourage-t-elle la division 
ntre communistes et soldats de l’armée régulière en Chine? 
Pourquoi a-t-elle impose à la Finlande des conditions de paix 
ui la conduiront à la ruine et l'obligeront à se placer-sous la 
utelle de l'U.R.S.S.? 

Pour plaire au Free Press il faudrait que les journaux 
latholiques assistent indifferents à la tragédie que de sinistres 
icteurs sont à preparer en Europe. Le rôle de la presse in- 
lépendante n'est-il pas d'essayer d'éclaircir le mystère qui 
lane sur tous les agissements de l'U.R.S.S.? Ce qui est cer- 
ain c'est qu'en dépit des communiqués officiels de la propa- 
ande, les Soviets se préparent à donner à leur idéologie un 
xtraordinaire rayonnement. L'ensemble des pays d'Europe, 
bus la poussée discrète des propagandistes de Moscou, con- 
inue de glisser vers l'extrême gauche. Les populations peu 
lclairées sont enclines à porter au crédit du régime soviétique 
»s victoires remportées par les Russes sur les armées alle- 
handes, C'est ce qui explique l'engouement d'un grand nom- 
tre pour tout ce qui vient de Moscou. 

Nous craignons que le Free Press ne commence à préparer 
opinion publique pour une solution boiteuse de la question 
olonaise. Si la Russie allait obtenir gain de cause dans ce 
roblème de la frontière russo-polonaise nous aurions perdu 
a guerre. Nous nous serions battu en vain; nos frères et nos! 
ils auraient versé leur sang inutilement, notre participation | 
Îla guerre aurait permis le triomphe de la Russie au lieu de! 
blui de l'Allemagne en Europe. 


1 


LL. 


près-guerre 


races très prolifiques, 

| Lorsque les partisans de l'im- 
migration britannique font appel 
à la charité envers les réfugiés et 


{les victimes de la guerre en An-! 


gleterre, nous leur répondons 
que dans d'autres pays, en Fran- 
ce et en Belgique particulière- 
ment, les sans-logis, les sans- 
foyers, les sinistrés sont nom- 
breux, c'est par milliers qu'il 
faut les dénombrer. Ils ont tout 
autant drnit à notre sympathie 
et à notre charité, Pourquoi ne 
pont offnr asile à ces victimes 
| des traitrises de deux invasions? 

Tout récemment, M. J. D. Guild, 
représentant agricole du réseau 
ferroviaire, le Canadien National, 
a présidé à Saskatoon un débat 


sur l'immigration, intitulé “The 
Significance of ‘the Canadian 
West”. (Ce débat faisait partie 


d'une série de cours organisée par 
la Légion Canadienne d'éducation 
pour les membres de l’armée. Au 
cours du débat, M. Guild a fait 
de judicieuses remarques. “Nous 
nous faisons illusion, dit-i:. lors- 
que nous pensons que l'immigra- 
tion sera possible immédiaterr.ent 
après la guerre. Durant plusieurs 
années, il n'y aura pas de chan- 
gement, l'immigration sera lente.” 
Il a aussi déclaré qu'il restait 
très peu de terres de première 
qualité et que les nouveaux co- 
lons devront se contenter de 1ier- 
res de seconde classe, Toutef.1s, il 
est d'opinion, à l'instar des offi- 
ciers de la Compagnie qu'il re- 
présente, que la Saskatchewan 
devrait avoir une population de 
3,000,000, 

Parlant ensuite du type d'im- 
migrants que désire la “Canadian 
L le ‘Canadian Corps” et 
autres organismes du genre, il a 
dévoilé que c'est le Britannique. 


gion 


A ce propos, M. Guild a déclaré 
que “les Britanniques ont un 
taux de naissances peu élevé. 


Il a affirmé que là-bas, en Angle- 
terre, on n'aimera pas l'exode 
d'une partie de la population 
vers les dominions surtout à l'é- 
poque de la reconstruction d'a- 
De jeunes soldats 
d'Angleterre, qui assistèrent au 
débat, exprimèrent une opinion 
semblable à celle de M. Guild: à 
saveir que l'Angleterre n'encou- 
ragera pas l'émigration des Bri- 
tanniques vers les Dominions. 
Dans ce cas, puisqu'il faut aug- 
menter la population canadienne, 
pourquoi ne pas encourager l'im- 
migration française, belge, lu- 
xembourgeoise, etc? 
J. V. 


écrit que l'âme subtile et résignée 
| de Michel est allée rejoindre 
|l'âme mystique de son frère Er- 
| nest. 
son père, petit-fils de Renan par 
sa mère, née Noémi Renan, Ernest 
| Psichari ouvre les yeux au jour 
le 28 septembre 1883. Des le len- 
demain, annonçant la naissance 
de ce petit-fils à un ami de Paris, 
le Dr Fuquet, Renan, écrit: “Pau- 


! tu 
vre enfant! Quel avenir verra-t-| perposent et se poursuivent du| 


il? Quelle France aura-t-il pour 
patrie?” On eût dit que le vieil- 
lard pressentait, trente ans d'a- 
vance, le tragique destin de ce fils 
de sa fille, qui allait mourir en 
quelque sorte pour lui. 

* 


Psichari appartient à la géné- 
ration tourmentée de Péguy, 
Maritain, Jacques Rivière, Alain- 
Fournier, et combien d'autres, 
hommes intelligents et droits qui, 
n'ayant pas la foi religieuse, se 
sentaient misérables intellectuel- 


lement et cherchaient, chacun de| 


son côté, la vérité. Descendant de 


ce prophète de l'incroyance que! 
sur- | 
tout par l'âme. Les armes, les let-| 


fut Renan, Psichari vivait 
tres et la religion le sollicitent 
tour à tour. Soldat, il sert dans 
l'artillerie coloniale, visite le Con- 


go et fait la campagne de Mauri- 


tanie. “Sa vie ne fut qu'une lutte | 


soirituelle, écrit Massis, 
combat d'âme, et ce combat était 
celui-là même qui se livrait dans 
l'âme de toute une jeunesse.” 
Psichari entre à l'armée comme 
d'autres en religion, du jour au 
lendemain, abandonnant pour ce- 
la ses cours de Sorbonne. En 1903, 
il fuit la maison familiale de Pa- 
ris, rue Chaptal. À deux reprises 
auparavant, 1l a essayé de se tuer. 
fière, il ne se 

l'indifférence 


Ame violente et 
peut consoler de 


d'une jeune fille qu'il aime, de! 


sept ans son ainée, et qui s'obsti- 
ne à voir en Jui un enfant, un 


D'ascendance grecque par! 


qu'un | 


| nison, demande une seconde fois 
d'ailer en Afrique. 
* 

Les. lettres l'attirent aussi. Il 
n'est pas pour rien petit-fils de 
Renan et fils de Jean Psichari, 
cet humariste et ce rat de biblio- 
thèque, professeur à l'Ecole des 
Hautes Etudes. Il publie en 1908 
Terres de soleil et de sommeil, 
où à travers ses descriptions du 
désert percent les préoccupations 
| qui le conduiront à Dieu. C'est en 
1913 L'Appel des armes, où il dit 
la grandeur de la vocation mili- 
taire. À vivre énergiquement, 1l 
retrouve l'ordre qu'il cherche 
pour sa pensée et ses sentiments. 
11 s'aperçoit que les bases de l'or- 
dre ne se trouvent que dans la 
conscience, et qu'il ne peut y 
avoir à sa vie ‘de solidité si elle 
ne s'appuie sur l'Eglise ct Dieu”. 
Il se convertit donc, mais non pas 
à moitié. Revenu à l'Eglise, il 
veut devenir prêtre et se propose 
| d'entrer chez les Dominicains, La 
|guërre ne lui en donne pas le 
temps. Envoyé au front parmi les 
premiers, il tombe frappé d'une 
balle à la tempe. Et il a son cha- 
|pelet enroulé autour des mains. 


Dans ses papiers, il laisse le ma-|! 


nuscrit d'un roman, Le Voyage 
du Centurion, où il se raconte lui- 
même en notant les étapes de sa 
conversion, Fortunat Strowski le 
résume ainsi: “C'est le plus beau 
dessein de livre que j'aie vu de 
mon temps: il s'agit d'un double 
et d'un triple voyage, qui se su- 


| même pas, sur la terre, dans l'his- 
|toire, au ciel. Le héros. est le 
| voyageur, il est le centurion, il 


|est le chrétien.” A propos de Re-| 


|nan, le Père Janvier disait un 
| jour à Psichari: “Qui sait si mys- 
| térieusement, en vertu d’une grâ- 
ce cachée, Renan ne s'est pas re- 
| concilié avec le Maitre de ses pre- 


| mières ännées? Qui sait même si! 


| ce n'est pas lui qui vous suscite 
| aujourd'hui, pour réparer les 
do:.mages qu'il a pu faire aux 
ànes?” 

L'ILLETTRE. 


(Reproduction interdite) 


Les difficultés d'une 
'assurance-vie d'Etat 


|  WINNIPEG. M. Arthur 
| Wood, président et directeur-gé- 
rant de la Sun Life, affirme que 
Îles compagnies d'assurance-vie 


Îne s'inquiètent pas du projet du 
|gouvernement de’ la Saskatche- 
wan d'organiser une assurance- 
vie d'Etat dans cette province. 
M. Wood a fait remarquer que 
l'on a déjà fait l'expérience de 
l'assurance d'Etat à plusieurs en- 
droits depuis 1864. L'Angleterre, 
la Nouvelle-Zélande, le Wiscon- 
sin et le Massachusetts, dit-il aux 
journalistes, ont tenté cette ex- 
périence. Ces expériences ont 
toujours échoué invariablement 
parce que les agents de l'assu- 
rance d'Etat n'étaient guère en- 


sions qu'iis recevaient pour la 
vente de l'assurance. 


thousiastes des basses commis-| 


M. Wood conclut que pour ré- 
ussir l'Etat doit payer les mêmes 
commissions que les compagnies 
ou payer la différence avec l'ar- 


ui 
ami de frère, mais non un 
fiancé possible. Il s'abandonne 
d'abord au désordre, comme pour 
se venger, mais sans goût et sans 


son 


LA LIBERTE BT LE PATRIOTE 


Le Père Louis Lalande | 


| 


por Altred BERNIER, S.J. 


Le célèbre prédicateur jésuite 
est mort, le 20 octobre, à l'âge de 
|tout près de 85 ans. Les lecteurs 
de La Liberté et le Patriote, pour 
qui il n'est pas un inconnu, liront 
avec intérêt, je pense, quelques 
notes sur sa carrière. Il est vrai 
que je n'eus pas l'honneur d'être 
de ses intimes: il appartenait à 
lune autre génération. Je dirai 
tout de même ce que j'en sais, 
renvoyant aux journaux de 
Montréal les lecteurs désireux 
d'une plus ample information. 


Quand j'entrai au noviciat—il 
y à 44 ans!--le Père Lalande était 
dans toute sa gloire. Quand, par 
ha-ard, il se montrait dans la 
maison, les doigts pointaient vers 
ce beau grand homme, à ja puis- 
sante carrure, aux traits énergi- 
| ques, et l’on disait: “C'est lui, le 
| grand orateur du Gésu!” 


C'est 


! 
l 
| 


temps-là, le 
“Père Louis” tout le brio 
ide la jeunesse, remuait tout 
| Montréal par ses conférences du 
Carême à la chaire du Gésu, l'é- 
| glise des jésuites. Le vaste tem- 
ple débordait, trop étroit, malgré 
ndes 


en ce 
dans 


que, 


dimensions, 


ses ra pour 
contenir la foule 

| J'ai dit tout à l'heure les fa- 
cultés physiques de l'orateur. I] 


faut y ajouter dne voix puissante, 
aux sonorités variées, capable de 
déchainer la tempête dans 
des foules, mais aussi expressive 
| des émotions religieuses tendres 
{et nuancees 


+4 


lame 


| Ce qui captait ainsi les âmes 
| c'était la hardiesse du jeune ora- 
[teur à s'attaquer aux problèmes 
moraux les plus graves et les plus 
délicats de la haute société de ce 
temps; mais hardiesse jointe à la 
| lucidité de l'exposition, à la com- 
pétence dans les questions so- 
ciales qu'il traitait, à la connais- 
sance du monde. 

Ces solides qualités n'eussent 
peut-être pas suffi à attirer la 
brillante clientèle de “la haute’; 


elles l'auraient peut-être rebu- 
tée, si l'orateur ne l'avait, de 
prime abord, alléchée par le 


charme d'un style ensorcelant. 
Nourri de la prose d'un Chateau- 


briand et surtout de Louis Veuil-| 


lot, en plus d’une bonne infusion 
de Lacordaire, pimenté de Victor 
Hugo et des autres poètes ultra 
modernes (de ce temps); au cou- 
lrant comme les plus mondains 
des romanciers à la vogue, sty- 
{liste étincelant, en plus d'être 
professeur de Philosophie, sa 
haute culture intellectuelle lui 
conférait un prestige invincible. 
Et même. une nature que j'ose 
irrévérentiellement appeler ‘“en- 
diablée” (ce sont ces bons diables 
qui, enrôlés dans les escadrons 
du bon Dieu, comme l'archange 


saint Michel, gagnent les batail-| 


les célestes) faisait de lui une 
forte personnalité d'où rayonnait 
une puissante influence, 

| Quand un apôtre tape ainsi sur 
le monde, le monde (qui est le 
singe du diable) se venge comme 
il peut. Voici donc ce qu'il in- 
venta pour discréditer l'indiscret 
photographe de ses tares et de 
ses verrues: ‘Le Père Lalande est 
trop littérateur pour être apôtre. 


Quel merveilleux acteur. mais! 
Quel dilettante.… mais! Ses con-| 
férences, quel feu d'artifice. 
| mais!” 


| Pour riposte, le Père Lalande 
{servit au monde un nouveau 
| “mais”. Il se fit missionnaire po- 
|pulaire, apôtre incontesté dès 
lors. Pendant sept ans il avait, 
{tout en proférant des bijoux de 
discours, semé des idées saines 
| dans la classe élégante, Par là 
| aussi il a conquis la clientèle de 
la classe cultivée. Devenu mis- 
sionnaire, il la gardera, il pourra 
au besoin la fustiger sans rien 
perdre de son prestige. Au con- 
traire, son autorité se mit à gran- 
dir. Tout en gardant son langage 
|impeccable, son éloquence saura 
devenir populaire, Alors com- 
mence cette longue, immense car- 
rière de prédicateur de retraites 
let de missions populaires. Le bien 
fait ainsi aux âmes est incalcu- 
lable. 
| Four que son bon Maitre, le 
Bon Pasteur, bénisse son travail 
évangélique, l'illustre orateur du 
Gésu se penche s'abaisser 
sur les plus humbles auditoires. 
Chaque année, durant une très 
longue période, jusqu'à son ex- 
trêéme vieillesse, il va prêcher la 
retraite aux détenus du péniten- 
icier de Saint-Vincent-de-Paul. Il 
fréquente la pègre, les pécheurs. 
comme le Christ. 

Je l'entendis donner une re- 
Itraite aux élèves du (Collège 


sans 


sa facture. Spectacle profondé- 
ment émouvant. 

I1 y eut du drôle de monde 
aussi iarge d'esprit qu'une lame 
de rasoir pour s2 scandaliser de 
goûts pour les spectacles 
sportifs Il est sûr que le Père 
Lalande ne fut pas un saint à 
niche. du moins pas de son vi- 
vant, Pour moi, j 


ses 


j'avoue que je 
trouve un plaisir ravissant à voir 
cet apôtre populaire conserver, 
dans sa gloire, ses goûts popu- 
laires; ce superbe et robuste vi- 
vant s'enthousiasmer au spectacle | 
de la jeunesse souple et forte, | 
vibrer à toutes les manifestations 
de la vie populaire. 

* 


Cette jeunesse d'âme il la gar- 
da jusqu'à 85 ans. 

Pour compléter ce portrait il 
faudrait aussi parler de sa vie 
d'ascète, de ses flagellations.… Cet 
apôtreé châtiait son corps comme 
l'Apôtre 

Les Manitobains doivent Jui 
savoir gré de la sympathie que, 
jeune, ii eut pour eux. En 1887, 
il fit un voyage jusqu'à Vancou- 
ver. En passant dans nos plaines 

exprima, dans un livre publié 


En face des beautés et de l’har- 
monie de l'univers le sentiment 
religieux jaillit naturellement du 
fond de l'âme car la nature est 
le langage de Dieu, le livre où se 
lisent sa sagesse, sa grandeur et! 
sa bonté. Pressé par ce langage, 
le chrétien, dans sa reconnais- 
sance, fait usage de choses de 
l'ordre créé, pour chanter la gloi- 
re du Créateur. 

Les choses sensibles, en effet, 
dans ce qu'elles ont de meilleur, 
laissent soupçonner la splendeur 
et la pureté de celles qui sont au- 
dessus du temps et de l'espace. 
Parlant directement aux sens, 
elles nous aident à nous former 
une idée des réalités de l'ordre 
surnaturel, et manifestent, sym- 
bolisent les choses d'un ordre plus 
dégagé de la matière. 

L'Eglise à son tour, comprenant 
ce besoin naturel de l'homme, 
|n'hésitera pas à adopter dans son 
|culte officiel le symbolisme, com- | 
| me étant, pour le surnatural, l’ex- | 
pression la plus conforme à no- 
tre nature et à nos sentiments. | 
Par sa liturgie—expression divi- 
|no-humaine du eulte chrétien, — 
elle ports à son plus haut point | 
| de perfection, l’art au service de 
la foi. 

La liturgie se présente comme 
lun fait, comme une science et 
| comme un art, 
| Comme fait, dès l'origine, l'en- 
semble de ses manifestations reli-| 
| gieuses centralisées autour de 
l'Eucharistie, marquait nette- 
ment son culte et le distinguait 
du judaïsme, comme caractéris- | 
tique de la croyance catholique | 
d les rapports de Dieu à 
l'homme et de l'homme à Dieu. | 

Comme science, elle est née de | 
l'histoire, de l'enseignement et de 
la discipline de l'Eglise,—ramifi- | 
cation de la théologie consacrée | 
‘au fait liturgique. | 

Comme art enfin, la liturgie ca- 
tholique, par l'ensemble de ses 
| rites, de ses cérémonies et de ses 
prières, s'est acquis de bonne 
heure le titre glorieux d'‘“Art des 
arts”. 

Le signe de l'art, c'est d'expri- 
mer la vérité dans une gracieuse 
harmonie de proportions, Les 
choses de l'art ont un sens pro- 
fond: elles réflètent d'une ma- 
nière singulièrement expressive 
les perfections de Dieu. On ne 
s'étonnera donc nullement que 
cet art suprême de la liturgie se 
soit associé tous les autres arts 
pour atteindre son but. L'archi-| 
tecture, la sculpture et la pein- | 
ture préparent et ornent le cadre 
où se déploie la liturgie; l'art du 
vêtement ajoute à son éclat et| 
à sa majesté tandis que l'élo- 
quence, la poésie et la musique 
se font ses interprètes. | 

Et tout cet harmonieux ensem- | 
ble est animé et vivifié par la foi 
et l'amour de Dieu, par la pensée 
et la sensibilité humaines nim- 
bées de surnaturel, | 

A la tête de ce majestueux cor- | 
tège l'art liturgique s'est çconsti- | 
tué le héraut de la reconnaissance 
chrétienne, le peintre, dans le 
temple, de la beauté semée par 
Dieu dans l'univers: il est devenu | 


ans 


| deur 


PAGE TROIS 


(Entre amis) cette pensée si jus- 
te: “Je songe à ce que seraient 


ion 


ces plaines fécondes, si le mi 


de nos compatriotes, disséminés 
aux Etats-Unis s'étaient fait 
les cultivateurs de ce sol au lieu 
de se faire les fileurs des Améri- 
cains, Quel appoint pour notre 
nationalité «si tous les nôtres 
étaient chez nous! Ce serait dans 


le Nord-Ouest une autre province 
de Québec.” 

1 revint chez a deux 
ou trois ans, beau et grand vieil- 
lard, assez robuste, à plus de 80 
ans, pour prêcher des retraites 
ecclésiastiques. Je remarquai sur- 
tout sa politesse de grand sei- 


nous il 


y 


| gneur et l'intérêt de sa conversa- 


tion. 

Il faudrait parler aussi de ses 
livres, mais cet article s'allonge, 
Pourquoi aussi écrire si longue- 
ment au sujet d'un vieillard mort 
à 1500 milles de nous? Ah! c'est 
qu'aucune gloire, aucune gran 
surtout aucun 
illustre de notre race, ayant 
agi et souffert dans la province 
de Québec ne doit laisser 
indifférents. Leurs vies, leurs dis- 
cours, leurs actes sont pour nous 
un exemple et un réconfort, une 
puissante raison de survivance 


person! 
vécu, 


nous 


nationale. Faisons-le connaitre à 
nos enfants conservons sa me- 
moire dans le trésor de notre 


histoire 


Art et liturgie 


splendeur dont il orne le culte, 
par l'élégance de son cérémonial, 
il nous introduit au sein de la vie 
surnaturelle, Le beau est la 
splendeur du vrai et, dans la li- 
turgie, le beau est avant tout au 
service de la vérité divine: le 
beau liturgique est la splendeur 
du vrai théologique. 11 reflète le 
sens de la piété chrétienne. Art 
et liturgie, à cause du surnaturel 
qu'ils servent ici, deviennent une 
mêrre chose: l'expression de no- 
tie vie en Dicu. Aussi a-t-on pu 
dire que “la liturgie est une théo- 
logie en gestes et en images, une 
théclogie qu'on étudie à genoux”. 


! (D. Lefebvre) 


En liturgie, le beau vise d'a- 
bord les besoins réels de l'âme: 
la rénovation de notre vie surna- 
turelle, le rayonnement du Christ 
en nous. Les symboles et les fi- 
gures qu'il anime nous font com- 


| prendre les réalités de l'au-delà. 


Son manteau porte dans ses plis 
le mystérieux échange du divin 
et de l'humain. 

Art et liturgie s'enlacent mu- 
tuellement, chose facile à com- 


| prendre, puisque la liturgie est 


la réalisation au suprême degré 
de la caractéristique de l'art: 


| extériorisation de l'idéal et des 


sentiments dont vibre l'âme 
croyante. La liturgie est le “véri- 
table art surnaturel, comme l'art 
est la liturgie de la nature”. 


I T, OMI 
Lebret, Sask. 


Livres 
nouveaux 


La retraite aux hommes 
chez les Dominicains 


par ANDRE DAVID 


André David qui a dirigé avee 
tant de zèle la “Collection Ca- 
tholique”, raconte dans ce livre, 
que viennent de publier les Edi- 
tions Variétés, l'histoire de sa 
conversion. Et c'est une belle his- 
toire que celle d'une âme qui se 
découvre! C'est un noble geste, 
celui de l'homme qui, après avoir 
fait cette découverte, s'écrie sans 
respect humain: ‘Mon frère l'in 
crédule, voici ce que j'ai fait a- 
vant d'avoir la grâce, avant de 
savoir où était la vérité. Je t'en 
prie, je t'èn supplie, mon frère 
l'incrédule, ne suis point mes 
pas Mon frère l'incrédule, voi- 
ci ce qui m'est arrivé lorsque 
j'ai appris. Quitte les chemins 
dangereux, ne vis plus dans l'er- 
reur et le mensonge et le pé- 
ché...” 

Cet événement capital de la 
vie d'André David, a fait de lui 
un homme nouveau. La grâce de 
Dieu a accompli son oeuvre. Il 
nous le dit lui:même. Dieu a tel- 
lement changé son coeur, après 
des années de dissipation où il a 
tout connu, le meilleur et le pire, 
qu'il n'a plus aujourd'hui d'au- 
tre ambition que de vivre l'idée 
chrétienne comme elle vaut d'é- 
tre vécue. Toute son activité est 
désormais orientée vers ce grand 
but: le service de Dieu et celui 
du prochain. 

“La Retraite aux hommes chez 
| les Dominicains” n'est pas seule- 


.|le rmaître et le défenseur du &og- 


| me, parlant aux yeux, illuminant | Mment l'oeuvre d'un écrivain, c'est 


| l'intelligence, élevant les coeurs | l°.€Ti d Ÿ do qe selon Es 
de ceux surtout pour qui les TD ere mue Fe 006 ral sb de Puma 


conviction, pour s'incorporer 
bientôt au 5le régiment d'infan- 
terie, à Beauvais. Trois ans plus 
tard, il part pour l'Afrique. Il ex- 
plore le Congo avec la mission 
Lenfart, parcourant à cheval des 
milliers de kilomètres, Il entre 
ensuite à l'Ecole d'artillerie de 
Versailles, en sort sous-lieutenant 


en 1909. Il rejoint à Cherbourg 
le 2 régiment d'artillerie colo- 


niale, se nmieurt de la vie de gar- 


| (1) Editions Variétés, Montréal. 


gent des contribuables. | | 
| Sainte-Marie, à Montréal. Il y 


L nonce fi mé mit tout son coeur, toute son 
e nonce contir l'âme d'apôtre, son expérience de 


dans ses fonctions |la jeunesse étudiante. Le sermon 


PARIS. — S. Exc. Mgr Valerio | le plus apostolique fut, je pense, 
Valeri, accrédité auparavant au-|celui de la préparation de ces 
près du régime de Vichy, a été jeunes gens à la confession. En 
agréé du gouvernement provi-|aucun autre, je ne pus apprécier 
soire comme nonce de Sa Sain-| autant le zèle et l'art du prédi- 
be LE D es du | CetEUr à exciter la contrition. Du 
[Fès de Vichy que 4 fu | haut de la tribune je vis s'age- 
le général de Gaulle. 11 occupe nouiller, se prosterner ces cen- 
d'ailleurs la nonciature de France | taines 
| depuis 1936, 


lavec lui un acte de contrition de 


< “. , dit “sa joie de: croire, de. prier 
vres sont choses closes: il s'est 


fait le tremplin de tout ce que 
le sentiment chrétien porte de 
pur, de généreux, de sublime, 
| puisqu'il est l'expression des faits 
les plus remarquables de l'his- 
|itoire de l'amour divin: vie et 
| gestes du Christ, de sa Très Sain- 
ite Mère, et de ses pieux servi- 
|teurs, vérités surnaturelles, mys- 
| tères de la vie divine et de sa par- 
|ticipation inouie par l'homme. 


d'adolescents et proférer | Rôle glorieux que celui de l'art 


| au service de la liturgie! Par la 


et d'aimer.” En lisant ce livre 
d'un accent si pathétique, vous 
suivrez avec admiration, la pé- 
nétration, dans une âme, de la 
| grâce qui opère une conversion. 


| La vente de cet ouvrage a été 
interdite en France par les Alle- 
mands. 

| Un ouvrage de 100 pages, pu- 

|blié par les Editions Variétés, 
Prix: $0.50; par la poste, $0.60, 
En vente dans toutes les bonnes 
librairies et aux Editions Varié- 

|tés, 1410, rue Stanley, Montréal, 

| PQ. 


PAGE QUATRE 


ACE 


Les cours porteront 
sur l'époque 


A la cathédrale 


Dimanche des Missions 


Dimanche dernier, le R. P constitutionnelle 
Paris, OMI., a fait les sermons 
de circonstance à toutes les mes- Le chanoine L.-A. Groulx sera 


face du 6 au 10 novem- 
Tous les soirs il don- 
cours en Histoire du Ca- 
tut Collégial Saint- 


parlé de| à St-Bo 
Egÿse, bre au 


actuels 


ses, Le Révérend Père a 
l'effort de 
universelle et des besoins 
On « fait la quête « 
la Propagation de la Foi 

Christ-Roi 
prochain 
du Christ-Roi. Le) brillant 
exposé | R. P. E 


soir. | cours il 


missionnaire 


nera un 


» pour |rada à l'Insti 

Joseph. Ces cours # 
Société d'Enseignement 
On se souviendra du 
succès obtenu lorsque le 
Bouvier, SJ. dirigea des 
y a quelques mois. Ceux 
historien qu'est M. le 


Dimanche sera re 
brée la fête 
Saint-Sacremer 
tout l'après-midi 


: ji 
} 
t restera 


jusqu'au 


Les divers groupes d'Action Ca-|du célèbre 
tholique viendront adorer tour à | chanoïne Groulx porteront sur 
tour en corps. La journée se ter-| l'époque :« titutionnelle dans 
minera par la consécration au notre histoire 
Sacré-Coeur Ceux qui désirent assister aux 
Visite de ls paroisse leçons de M. G1 x feraient bien 
La visite de la paroisse se CON- | 4, Léserver leurs places assez tôt 
tinue cette semaine. Mardi on a}; peu ” rét 
repris les visites manquées Mer-| it pra écart 
credi les paroïissiens résidant sur Postscol Provén- 
l'avenue Provencher (ouest de la her | Lés 
Seine) furent visités, et jeudi et | te soir où 
vendredi, ceux de la rue Dumou- | L'é + doliait érié ns 
lin cours. Les étudiants pourront! 
M | jouir d'un prix privilégié, soit 25 
Baptèmes [sous par soir ou un dollar pour 
toute la sé On a fait préparer 
Le 8 octobre Joseph-Léon- de chaque cours au 
Roger, né le 25 septembre, fils de auditeurs et on veut 
Rosaire Fontaine et de la discu on après 
Gauthie Pa C 
M. et Mme Le AIRE 
Le 8 octobre — Marie Ë 
Rita, née le 28 septembre, fille! Dangereusement blessé 
d'Eugène Lanoix et d'Yvonne Mo-| 
rin. Parrain et marraine, M. et 


Mme Jules Bonneau | 

Le 9 octobre—Joseph-Laurent- | 
Gérard, né le 23 septembre, fils | 
de Paul Caudry et d'Irène Papen- 
fus. Parrain, Léo Allard; mar-| 
raine, Denise Caron | 

Le 15 octobre—Marie-Thérèse- | 
Bernadette-Jeannette, née le 29 
septembre, fille d'André Lambert 
et de Florence Trudeau. Parrain 
et marraine, M. et Mme Lucien} 
Lambert | 


LE TABAC EN FEUILLE 
OTTAWA. | 


— La production | 
totale de tabac en feuille au Ca- 
nada cette année a été évaluée Hi os 
à 102,104,750 livres soit une aug- de ! ch hghese * 
mentation de 47.8 pour cent sur | !78€TEUSe ment 


celle de 1943 qui était de 69,- | Pat outre-mer. Agé de ef y il 
103,000 livres. s'enrôla au mois de juillet 1940 


let fit son entraînement à Shilo et 
à Fort Garry. Il est 
| depuis le mois de décembre 1940. 
| 11 fit ses études à l'Ecole Proven- 
| cher, L'un de ses frères, Louis, est 
dans l'aviation canadienne. 


enmsreemmte | 
1 


Turenne, 
Turenne, 


Le sergent C.-L.-G. 


Mme Marie-L, 
Provencher, a été 
blessé au com- 


fils de 


SALON DE 
BEAUTE 
“"YVONNE" 


#4 COIFFURE MODERNE 


307, édifice Affleck 
Tél: 30 804 
Avenue du Portage 
(En face d'Eaton) 
ANNA JOLICOEUR, 
prop. 


\ L LONDRES — Suivant le ‘“Sun- 
ler, chef de la Gestapo nazie, au- 
rait été assassiné à Budapest. Des 
balles auraient été tirées sur lui 


J. A. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
216, AVE TACHE NORWOOD 


Téléphones: 
Bureau: 204 004 Rés.: 203 777 


CRESCENT TAXI 


Téléphone 42 338 


Stations dans toute la ville 
Appelez-nous de n'importe quel 
endroit, 

e 
Bureaux principaux à: 
310, RUE GRAHAM 
188, AVENUE CORYDON 
136, AVENUE PROVENCHER 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc., etc 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc., etc. 

Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


R. STANNERS 
BLJOUTIER | 


Réparation de montres 
Anneaux de mariage 
Services d'argenterie 
Objets d'art, nouveautés 


139, avenue Provencher 
Saint-Boniface 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
H. ASSELIN, Prop. 

Tél: 202 961 


NOUS, au moins, 
nous sommes épargnés 


Grâce au courage des forces armées du Canada et des 
Nations-Unies, les souffrances et les ruines de la guerre 
ont été épargnées à notre pays . . . et votre famille est 
à l'abri des ravages de nos ennemis. Oui, nous sommes 
épargnés et nous devons être reconnaissants. 


Mais faisons-nous tout ce que nous pouvons pour 
épargner la vie de nos combattants? Leur procurons- 
nous tout ce dont ils ont besoin pour remporter la 
victoire qui ramènera la paix? 


Avons-nous la satisfaction de posséder des Obii- 
gations de la Victoire? . , . satisfaction de savoir que 
notre argent, prêté au Pays, non seulement contribue 
à gagner la guerre, mais constitue une réserve pour 
l'avenir. 


Les Obligations de la Victoire, que garantissent les 
richesses du Canada, sont un placement de tout repos. 
Achetez-en au comptant le plus grand nombre pos- 
sible; achetez-en ensuite par versements. Achetez au 
moins une Obligètion de plus qu'aux emprunts 


mt organisés | 


outre-mer | 


day Chronicle”, Heinrich Himm- | 


| Gagnante d'une bourse 


| 


| 
| 


| 
| 
| 


| 


| 


| 
1 


Mile Emerence Valcourt, fille 
de M. et Mme Damien Valcourt 
(Exilda Bacon), 533, rue Bour- 
| geault, St-Boniface, est l'heureu- 
|se gagnante de la bourse de des- 

in pour l'année 1944-45, Cett 
bourse est donnée par l’Académie 
St-Joseph à l'élève € 
gue le plus pa 
| le succès dans l'ar sin 

Emerence, qu âgée que 
de douze ans preuve d’un 
beau talent et d 5 


a LA: | 
Nos sincères 
Valcourt, 


voeux c 


b 
À la Chapelle 
. 
Ste-Marie 

Nos amis nous sont restés fi- 
dèles. Ils sont venus en grand 
| nombre à la première de nos par- 
|ties de cartes. Tout fait prévoir 
| que nos fonctions paroissiales au- 
ront de la vogue cet hiver 

Les prix avaient été offerts par 
les deux organisatrices, Mmes J.- 
C. Lavoie et C. Buffet, par la 
périeure générale des Missic 
res Oblates (une jolie nappe 
thé), et par une amie de nos 
oeuvres, Mme Collin, de St-Boni- 
face, et ont été gagnés par Mmes 
O. Morier, Plante, Thomas, Le- 
doux, L. Huot, Fraser et Mile T 
Robitaille, M. l'abbé Robert 
MM. Fiset et I. Allard. 

M. l'abbé Robert félicita les 
organisatrices de leur excellent 


su- 


nnai- 


a 


et 


travail, remercia les joueurs de! 


leur encouragement et les invita 
aux parties de cartes subséquen- 
| tes qui auront lieu dans un ave- 
|{nir rapproché. 
| La soirée se 
chant de l'hymne 
Canada”. ne 
M. le desservant continue 


termina par le 


national ‘“O 
LZ 


la 


| visite paroissiale. Cette semaine, | 


il visitera plusieurs familles rési- 


dant à Norwood. 
LZ LZ 


| Il y aura, à la chapelle Ste- 
| Marie, jeudi, vendredi et samedi, 
| à 7 h. 30 p.m., un triduum prépa- 
| ratoire à la fête du Christ-Roi, 
| prêché par un Père Dominicain. 
| Cette fête est fixée au dernier 
| dimanche d'octobre (le 29, cette 
année). 


siens se feront un devoir d’assis- 
ter à ces exercices du triduum., 
| Samedi, messe à 8 heures. 


|Petites Notes 


Le dimanche 22 octobre, Mmes 
W. Bonin et Y. Roscoe recevaient 
à un thé, au Mariborough, leur 

| fille et soeur, Mlle Irène Bonin, 
dont le mariage a eu lieu jeudi. 
| Les invitées, — au nombre de 12, 
— étaient les membres du cercle 
|de couture auquel appartenait 
| Mlle Bonin. 


CR] 


Mlles Cécile et Flore Toupin 
sont revenues mardi dernier d’un 
| voyage de deux semaines, à Vic- 
toria, C.B., où elles ont rendu vi- 
site à leur soeur et cousine, Mme 
A. Dupas. Les voyageuses se sont 
rendues jusqu’à Seattle, Wash. 
| Elles ont aussi visité Vancouver, 
| Banff, etc. 


dredi dernier par avion 
Montréal, où elle assistera au 
mariage de sa soeur, Mlle Antoi- 
| nette Poitras, qui sera célébré le 
samedi 28 octobre. 


Shower 

En l'honneur de Mile Irène Bo- 
nin, dont le mariage avec M 
Jean Lavallée a eu lieu hier 
| Mmes Léo Rémillard, René Dus- 
sault et Mlle Françoise Tremblay, 
organisèrent un shower de tasses 
et de soucoupes à la résidence de 
Mlle Tremblay, 277, avenue Pro- 
vencher, le lundi soir 23 octobre 

Environ 30 invitées prirent 

part à ce shower. Un corsage de 
| roses fut offert à l'invitée d'hon- 
| neur, 

LONDRES. — Le colonel De- 
nys Reitz, haut commissaire de 
l'Union sud-africaine en Gran- 
de-Bretagne, est décédé la se- 
|maine dernière après une courte 


M. l'abbé espère que les parois-| 


Mme L. Alarie est partie ven-| 
pour | 


LA LIBER 


Mariages : 


RICHARD-CHALES 

Le samedi 21 octobre, à 9 h. 30 
fut célébré en la cathédrale de 
St-Bonifa le mariage de Mlle 
Gratia Châles, fille de M. et Mme 
Jean-Baptiste :Châles, avec le 
sergent Bernard-Joseph Richard, 
fils M. et Mme Arthur Ri- 

hard. de Delmas, Sask. Le ser- 
gent Richard fait partie du per- 
onnel de l'école d'aviation no 5, 
à Winnipeg 

La mariée, accompagnée de 
son père, était revêtue d'une lon- 
gue robe blanche en chenille or- 
gaza, avec manches “lily point” 
et encolure “sweetheart”. Elle] 
portait un voile trois-quart rete-| 
nu par un halo “coronet”, garni | 
de fleurs blanches. Elle tenait un | 
bouquet de roses roses. 

Mlle Bernadette Richard, soeur | 
du marié, et Mlle Phyilis Norman | 
étaient filles d'honneur. | 

La toilette de Mlle Richard| 
était de teinte corail, avec enco-| 
lure ‘“sweetheart” et manches| 
courtes. Elle avait un voile ‘“cha-| 
pel” et une petite calotte. Son 
bouquet était composé de roses | 

| rouges. 

Mile Norman portait une robe | 
et un voile tout à fait semblables, ! 
mais de teinte jaune. Elle avait 
un bouquet de roses Talisman. 

Le gent William Gauvreau! 


de 


ser 


était garcon d'honneur, et M. 
Félix Martin, sergent dans l'avia- 
tion australienne, et M. Léon 


Châles, frère de la mariée, étaient 
huissiers | 
M. J.-B. Richard servait de 
témoin à son fils 
Pendant la messe, M. Emile Sa- 
voie chanta “l'Ave Maria”, “O 
Perfect Love” et “O Res Mirabi-| 
Mme A. Bourbonnière l'ac- | 
compagnait à i'orgue. | 
Le R.P. L. Lafrenière officia. 
Une réception eut lieu ensuite | 
| à la résidence des parents de la 
mariée, 163, rue Bertrand. | 
Les nouveaux époux sont partis | 
en voyage au Dakota-Nord. Pour 
cette circonstance, la mariée a- 
|vait revêtu un ensemble deux 
pièces bleu français, avec man- 
teau beige garni*de fourrure de 
loup. Ses agcessoires étaient | 
bruns | 
M. et Mme Richard résideront 
à 377, rue Desautels, St-Boniface. | 
L] 


11e 
je. 


LAVALLEE-BONIN 

Le mariage de Mlle Irène Bo- | 
nin, fille de M. et Mme Wilfrid, 
Bonin, avec M. Jean Lavallée, 
| fils de M. et Mme Moïse Lavallée, 
{fut célébré en la cathédale le 
| jeudi matin 26 octobre, à 9 h. 15. 
| M. l'abbé E. Lavoie, curé, bénit le 
| mariage. | 
La mariée portait un ensemble 
| bleu pâle, dont le manteau était 
|garni de fourrure “baby fox”. 
Elle avait un chapeau genre “pill | 
box” fait de petites plumes bleu 
| pâle et blanches, et garni d'une | 
| voilette bleu marine. Les acces- 
| soires étaient aussi bleu marine. 

Elle tenait un livre de prières] 
blanc, garni de rubans au bout 
| desquels il y avait de petites 
fleurs, Son corsage était composé | 
| de roses roses. 

Pendant la messe, Mlle Louise 
| Roy chanta le “Panis Angelicus” 
| de Cesar Franck, et “La Prière 

Nuptiale” de Boyer. M. Laurent | 
| Pambrun exécuta “l'Ave Maria”. | 
| M. Maurice Prud’homme les ac- 
| compagnait à l'orgue. 

A l'issue de la cérémonie re- 
ligieuse, il y eut une réception 
| au salon Picardy's. 
| Dans l'après-midi, M. et Mme 

Lavallée partirent pour un voya- 
ge à Minneapolis, Minn. La ma- 
| riée portait pour cette occasion, | 
| un ensemble deux pièces couleur 
vieil or. Son paletot était de 
teinte framboise; son chapeau 
| genre Elisabeth modèle coolie 
était bleu marine ainsi que les! 
| autres accessoires. 

A leur retour, les nouveaux] 
époux résideront à suite 5, édi- 
fice de la Banque Canadienne 
| Nationale, à St-Boniface. 


Retraites 
fermées 


Dates des prochaines retraites 


| 


27-30— Hommes et jeunes gens, 
qui travaillent en ville. Organisée | 
par le Conseil Provencher des 
Chevaliers de Colomb. 

30-3 nov.—Hommes et jeunes 
gens. R. P. Jobin, O.M.I. | 


Notez bien que ... | 

1. — que les retraites commen- 
cent à 7 h. 30 le soir; 

2. — que dans les retraites pour 
personnes qui travaillent en vil- 
le, on se plie aux exigences de 
leurs occupations. 


ATHENES. — La population 
d'Athènes, massée sur le square 
de la Constitution pour entendre 
le premier ministre George Pa- 
pandreou, protesté vivement 
contre le retour du roi George 


ä 


14.65 LE PA 


TRIOTE 


Aer 


Decivez aujourd'hui même de placer 
votre argent dans les Obligations du VII* Emprunt 
de la Victoire. Les Obligations vous rapportent double profit: 
d'abord, des intérêts à 3% en argent, ensuite, la conservation de 
vos libertés et la satisfaction du devoir accompli. Chaque fois que 
vous achetez une Obligation du VII® Emprunt, vous faites le meilleur 
placement d'avenir, puisque le capital et les intérêts vous sont 
garantis par les immenses ressources du Canada. Chaque Obligation 
que vous achetez maintenant rapproche un peu plus le jour de 
triomphe et la paix, 


Winnipeg, Mon., 27 octobre 194 


DES OBLIGATIONS 
DE LA VICTOIRE 


Budsons Dau Compans 


INCORPORATED 2%° MAY'1670. 


nel 


L'organisation des fêtes du 
centenaire Riel est terminée Cercle Ouvrier 


L'organisation de cette célébra- 
tion est terminée, On a fait pu- 
blier un joli programme-souvenir, 
dans lequel on lit les notes qui 
suivent à propos de Riel: 

Louis Riel naquit à St-Boniface 
de la Rivière Rouge, le 22 octo- 
bre 1844, du mariage de Louis 
Riel ‘le meunier de la Seine” et 
de Julie Lagirnodière. Il fut bap- 
tisé le même jour à la cathédra- 
le par Monseigneur Provencher 
et eut pour parrain et marraine 
ses ancêtres maternels: le célèbre 
voyageur Jean-Baptiste Lagimo- 
dière et son épouse Marie-Anne 
Gaboury, la première Canadien- 
ne de l'Ouest. 

Louis Riel fréquenta d’abord 
les écoles de sa ville natale puis, 
en 1858, fut envoyé par Monsei- 


| gneur Taché au collège de Mont- 


réal d'où, à la mort de son père 
en 1864, il revint après avoir ter- 
miné ses humanités. Il se trou- 


| vait à St-Vital en 1869, lorsque 


les événements politiques vinrent 
troubler la paix de la colonie. 
Rie! se jeta dans la mêlée et de- 
vint bientôt le chef du mouve- 
ment 


deux éléments de la population, 
et fut choisi comme Président du 
Corseil, Ce gouvernement en- 
voya ses délégués à Ottawa et fi- 
nit par faire passer l’Acte du Ma- 
ni*oba, en 1870, assurant à la po- 
puiation ses droits constitution- 
nels, 

Riel, à la suite de ces événe- 


menis, devint l’objet d’une persé- | 


cution mesquine et tracassière et 
s'exila volontairement aux Etats- 
Unis. C’est là qu’au cours de 1884, 
une délégation de Métis de la 
Saskatchewan vinrent le prier de 
les guider dans la revendication 
de leurs droits. Après avoir long- 
temps hésité, Riel accepta et re- 
vint en Saskatchewan. Il y eut 
par la suite conflit armé entre les 
Métis et les troupes du gouverne- 


A j'automne de 1869 il or-| 
garisa un gouvernement provi-| 
| scire, formé des représentants des 


ç le pureté de ses motifs, mais on a 
| fini par reconnaitre la légitimité 

et la grandeur de la cause pour 
| laquelle il a sacrifié sa vie. 


Société 


d'Enseignement 
 Postscolaire 


Inventaire 
L'inventaire de notre stock de 
| tissage sera complété dans quel- 
ques jours. Une fois ce travail 
terminé, les réunions régulières 
des Comités et de l'Exécutif vont 
reprendre, 

Cercle des Fermières 

Nous avons de bonnes nouvel- 
les à ce propos. En beaucoup d’en- 
droits les cercles ont été organi- 
sés et fonctionnent bien. En plu- 
sieurs autres on est à l'étude et 
tout fait espérer le succès. La 
propagandiste et directrice, Mlle 
| Marie-Louise Boily, est à la dis- 
position des intéressées. 

Cours à domicile 

Actuellement, Soeur Maximilla 
donne un cours de tissage à St- 
Georges et Miles Marcoux et Gi- 
rard dirigent un cours d'art mé- 
nager à Haywood. 


Amicale photographique 


Notre Amicale est toujours très 
active et très vivante. Elle a te- 


nu une belle assemblée le 12 cou-! 
| L . | cie et félicite les membres d'être 
phies prises pour les écoles fran-| 
çaises du Manitoba, sous les aus-| 


rant, On y a montré les photogra- 


! pices de l'Association d'Education. 
Certains problèmes 
laux amateurs en photographie 
| furent discutés. 
SEP 
| On annonce que notre revue 
SEP sera publiée ces jours-ci. Ce 
sera le premier numéro de la se- 
conde année. M. Dussault en a la 
| charge. 


particuliers | 


OTTAWA — Une émission de | 


Assemblée 
mensuelle du 


Cette assemblée est présidée 
| par M. Raymond Roy, président 
| du Cercle, qui souhaite la bien- 
venue à tous. MM. les Auditeurs 
nous donnèrent ensuite lecture 
du rapport financier pour l'an- 
née 1943-44, Puis M. le président 
remercie les Auditeurs de leur dé- 
vouement et du beau travail 
qu'ils font pour le Cercle. Il re- 
mercie aussi son Exécutif, et tous 
les membres pour leur bonne co- 
|opération durant l'année. Il se 
retire ensuite pour céder la place 
à M. Ulric Lambert, qui préside 
l'élection des officiers. 

M. Ulric Lambert n'a pas besoin 
d'introduction au Cercle. On con- 
naît son dévouement, mais il 
nous a prouvé de nouveau que 
son enthousiasme ne diminue 


Après quelques remarques con- 
cernant le Cercle, il annonce la 
démission de notre secrétaire- 
trésorier, M. P. Raimbault, qui 
est devenu gérant de la Cusson 
Lumber, C’est une grande perte 
pour le Cercle, mais il reste en- 
{core parmi nous, et il sera tou- 
jours là pour nous aider en tout 
temps. Nous souhaitons à M. 
Raimbault les Meilleurs succès 


prise. 

L'élection du nouvel exécutif 
| terminée, M. le curé Edmond La- 
voie, aumônier du Cercle, remer- 


Faites nettoyer vos habits 
d'automne au moyen du 
procédé ‘“Cellotone” 


: MAINTENANT 


avant l’affluence des clients 
e 
Pour appeler le camionneur, 


téléphonez à 37 261 
ou servez-vous de la méthode 


| 


! 
| 


possibles dans sa nouvelle entre- 


| venus en si grand nombre, (e: 
!viron 200) et il leur d 
mande de se faire un devc 
d'assister à toutes les assemblét 
“C'est votre Cercle, dit-il, vous 
êtes intéressés, votre présence | 
ce soir le prouve. Montrez à vot 
exécutif que vous êtes avec | 
let alors nous ferons de not 
Cercle non seulement un li 
d'amusement, mais aussi un lk 
d'amitié entre tous les membret 

Voici les officiers élus po 
| l'année 1944-45: M. Raymol 
Roy, président; M. Fred Jodoi 
vice-président; conseillers, M 
Georges Marcoux, Alphonse G 
don, Henri Orieux, Joseph &S 
Hilaire, Joseph Lafrance et J 
seph Bélanger. * 


$145,000,000 de certificats de dé- | 
pôts, en date du 24 octobre et, 
échéant le 24 avril 1945, a été} 
vendue à nos banques à charte 
au pair; ce qui porte le total en 
| cours à $1,223,000,000. | 


TDUPIN Luweer FUEL C'[L 


Service prompt, efficace, courtois 


merit. Le sang coula et le 16 mai 
1885 Riel se rendit au général 
Middileton. On lui fit subir un pro- 
cès pour haute trahison et mal- 
gré les protestations de milliers 
de personnes à travers tout le 
pays, Riel fut condamné à mort 
la sentence fut exécutée le 16 
novembre 1835, Quelques jours | 
plus tard il fut inhumé à St-| 
Boniface au sein du regret géné- 
ral, entouré de l'affection de tout | 
son peuple. Il repose dans le ci- 
metière de sa ville natale, | 

Depuis, l’histoire lui a rendu: 
justice, On a reconnu non seu’e- | 
ment la noblesse de son coeur et} 


“Carry and Save” 


IL. 


précédents. maladie. 


Achetons des 
OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE 


On demande 


et 


Des dessins pour le cénotaphe qui doit être 
érigé à St-Boniface. Mentionner aussi les 
prix, Pour plus de renseignements, s'adresser 
à M. Frank Eastwood, Canadian Bank of: 
Commerce, Norwood, Man. | 


Cette annonce est insérée per 


ST. BONIFACE 
HARDWARE COMPAN 


129-131, avenue Provencher 
St-Boniface 


Cette annonce est insérée par 


L'INSTITUT COLLEGIAL ST-JOSEPH 


sous la direction des 
SOEURS DES SAINTS NOMS DE JESUS ET DE MARIF 


is 
L£] 


nnipeg, Mon 27 ecrtebre 1944 


Des correspondants spéciau 
Vassa ire-mer, adresss qu 
assar 7 À grippe ge + 
N ‘ 1 à eu eu f COUT 14-904 et Il ext a 
e ve : été au € roissier 4 te r de : 
… Lz « 2 ‘ ‘ t Le € e guerre: € 
eve. «ste W c tLieulie celle h € 
lisième ge et l'Emf 
aute LI 41 . j L { re 
ande générosité. Nos remerci Elie 
“ dé : { 
Û « ette entre M. l'abbé Paquette profita de ] 
e. | >ri e 525 Î £ em ature favorable pour com- 
né per M. Ed | 1er A visite paroissiale 
, + » GUN 8-0 t Le! : Mariage 
, {fe pour les paniers AQUIN-GOETHALS 
85 00 fut tiré a Le samedi 14 octobre, Mlie 
é et gagne } Mme Ar e Blanche Aquin unissait sa desti- 
étécu née à celle de M. Lionel Goethals 
DE. A - de Swan Lake, Man. Les péres 
Notre parvisse été encore té: respectifs agissaient comme té- 
d'un grave ac 1 de She: | moin a mariée était revêtue 
n de fer le ve 13 octobre. | d'une longue robe blanche de voti- 
venant à!] 
£ Da la 
: é par 
l Il l eau d 
, [jets diriges horale 
> Après la cérémonie, une récep 
x” : m eut lieu à la demeure de x 
! : Q € 
V4 
Mme E. Be ge ot 
ge de de caux époux partir Win- 
l'Ont vu elle a té nipeg. 1 demeurer t à Swan 
1 M. Albert B: ige Lakc 
De retour 
Ile-de-Chênes Mlle Irène Conrad, d'un voya- 
ge en Californie 
e 8 c € En visite 
y la te M. Ravmond Le soldat Léon Bremner, sta-| 
( égué Asso tionné à Camp Borden, Ont. ain- 
L l'Ed f si que Mile Stella Bremner. de| 
En quelques mots, li is fit! Winnipeg, en visite chez M et| 
»mprend nportance de cette | Mme D. Bremner 
ociatior et engagea à . : . 
tribu génére ment pour Mlies Laurette Bernardin et; 
€ | e L L e.! Simone Lussier, de Winnipeg 
Un grand t e certificats chez leurs parents 
urent dist JU éleve des RÉ Le a 
is écoles de la paroisse. Féli- M. Roland Rheault, de Somer- 
tations 4 élèves et aux insti- | set, chez M. Alphonse Rheault. 
trices pour leur beau succès! Nére 
M vert Ca + secrétair: M. et Mme Léo Beaudry et leur 
u cercle local, nmé pou famille de Gimli, chez Mme 
kire la pe cept Achille Beaudry. d 
La séance de cinéma du gou- Mme A. Lambert et ses trois| 
rnement, sous la direction de! enfants, d'Edmonton, de passage | 
L. Paquin, eut le 13. L'as- chez ses parents, M. et Mme E 
tance ét a nombreuse.! Aquin. 
es vues tres antes et LE ARS 
è ructive la province Mme Fred Gervais, de Gyp- 
Québec furent présentées. sumville, et son fils, Louis, de 
Paquin invita les paroissiens l'armée canadienne, chez M. Jos. 
s'efforcer d'encourager ces | Bernardin. 
“ances gratuites par leur pré ce SP 
ince, puisqu'on nous offre l'a- M. Léon Poirier, de Winnipeg, 


antage de films français, nous chez M. et Mme Edwerd Roy. 
»vons en profiter et en être re- 
nnaissants. 

L'officier-pilote P. Lemoine qui 
xccompagnait et qui a passe trois 


Départ 


Mme Chas. Payment, enrôlé dans 
l'armée canadienne, stationné 
Winnipeg. 


Le dimanche 22 
lieu chez M. Z. 
shower en l'honneur de Mlle 
Irène Legault dont le mariage 
avec M. Ferdinand Rheault aura 
lieu prochainement. De jolis ca- 
deaux furent présentés à la fu- 
ture mariée. 


L'AGE MILITAIRE AU “JAPON 


LONDRES. — Le Japon réduit 
actuellement de 19 à 17 ans Läge 
du service militaire, a annoncé 
récemment radio de Berlin. 


octobre eut 


Lachance un 


FINKLEM, 


Optométristes 
et Opticiens 


ÉDIFICE KENSINGTON — 
275, avenue du Portage 
Winnipeg, Manitoba 


Tél: 22 442 


la 
1] 


UC 


Cartes de Noël françaises 


SUJETS RELIGIEUX | 


? 
Nous vendons ces cartes || 
* « | 
à la boîte seulement. || 
! ! 
Chaque boite contient | 
12 cartes. | 
| 
Nous ne pouvons vendre plus que deux boites à chaque 
personne Envoyez bon de poste avec votre commande. | 


Quantite limitée Commandez sans delai | 
Prix: 60 sous la boite 


par la poste seront remplies avec 
sans frais supplémentaires | 


Les commandes envoyées 


empressement et 


Adressez votre commande à 


La Liberté et le Patriote 


619, avenue McDermot Winnipeg 


M. Léon Payment, fils de M. et} 


à | 


ravers les Centres Français du Manitoba 


r de “La Liberte et le Patriote” | 
BLESSE Saint-Eustache 
Juatre re- 
qu | à l'a 
Souper au poulet 

La e p 29 oc- 

2 8 à pa s1ai€ 

e € 1D( ue] au 


Le corporal P, Zaste, fils de M 
et Mme Fred Zaste, de Ste-Rose 
du-Lac, Man, a été blessé « 
France récen nt. Il fe 
tie de Ro nf 
et f vé L 


A LIBERTE ET'LE PATRIOTE 


Jeunesse Catholique 


(Directeur: M. l'abbe A. Couture) 


Courier d'Action Catholique 


\tages : 
s parlent de la 
EDUCATRICE 
r que 

ponse adéquate, elle doit 
ètre nuancée. Impossible de ré- 
pondre par un oui ou un non 
Nous comprenons que, d'une part 
il y aurait beaucoup de bien à 
dire de la JEC, à ne considérer 
que son but et son programme 
d'autre part, notre mouvement 
il faut l'avouer, peut donner lieu 
à de nombreuses critiques 

A notre humble avis, éloges et 
remarques doivent étre dispen- 
ses avec modération, Plutôt que 
de parler de la JEC elle-même 
mieux vaut signaler et commen- 
ter, à l'occasion, ses plus récentes 
réalisations 

En effet, parler de la JEC avec 
trop d'éloges, ce serait dans bien 
des cas, l'imposer aux élèves; et 
cela, !l faut l'éviter à tout prix 


la re- 


soit 


;  : L'engagement dans les mouve- 
: M fi : abbé | ments d'Action Catholique est et 
rvice de [es être libre. A eux de se faire 
née Mar. | Yaloir auprès des jeunes par ce 
ti cédée mer! qu ils sont. Ce sont les militants 
Chênes credi le 18 à doit St-Boni- | les dirigeants qui ont la respon- 
tocé_ à l’âge de Quatre sabilité de conquérir le milieu à 
Mme William KHeifrich, de Cal- fre f orteurs: ! l'esprit de la JEC, ou à la JOC 
iry, Alta, était en visite che t Hen- | ainsi qu'à la JAC puisque 
, Mme Hervé Blaänchett Albert, ! l'esprit qui anime ces mouve- 
Éé er. t Eugène clerc,! ments est l'esprit chrétien tout 
2:80: Dames de Ste-!court. Ce serait une déformation 
Ut éressante causerie fut porteuses d'hon- | que de mettre la JEC en avant & 
donnée dans notre salle parois- tre elles, Mmes : propos de tout et à propos de 
siale par l'offi ‘ier-pilote G. Le- lictor Leclerc, | rien, comme c'en serait une de 
moine, Actuellement tructeur ervice. | ne pas reconnaitre ce qu'elle fait 
dans l'aviation à Winnipeg, M ait née Le mieux est que les professeurs | 
[Lemoine p:ssa trois ans outre-| à : istach je r 1898. | approuvent les initiatives que la | 
mer. Après avoir fait trente en- | Elle était fille de Robert Leclerc| JEC prend et qu'ils soulignent 
| volées, il revint sain et sauf au|et d Béatrice Senéchal, une des |jes résultats obtenus pour le bien 
pes et nous étions heureux | Plus anciennes fan s de notre! äu milieu étudiant, Prenons des 
de l'avoir au milieu de nous, lun- | PATOISSE À à Nas 1922. di: 1e €"! exemples q 
di soir | ie te 4 pres Es 1J, 5 se Je suppose qu'un service de bi- 
1] nous raconta brièvement son fi rames Pr RE 22 ibliothèque est organisé par la 
| voyage outre-mer Î nous décrit pere ic dr ratité: 10 enfants! JEC et qu'il a du succès. Le rôle 
un peu la vie du pilote, qui n'est ur t: Gér ard, Claire, | des éducateurs. des éducatrices 
pas toujours enviable M. Lemoi-| 4 4hur, 1, Olive, Rita, Mau-| €St de montrer le bien que réali- 
ne n'oublia pas de signaler en}, deux jumeaux, André et|se ce service et d'encourager les 
passant tout le bien que fait la Georges, et Lucille. Une bonne| élèves à en profiter, sans faire à 
| Croix-Rouge et le réconfort Que | Lartie des membres de la paroisse] Cette occasion l'apologie de la 
|cette belle oeuvre apporte AUX! avait tenu à dre à cette cou- | JEC 
{nôtres là-bas. Que cela nous en- De mère de famille, leurs Je suppose que la JEC lance 
courage à continuer nos génereux | derniers de ! l'assistance | une campägne sur la fierté étu-, 
| efforts et notre travail pour TOUS | remplissait l'église | diante. Ce que la JEC attend des 
| ceux qui souffrent, et le bon Dieu] A son époux et à tous les en-| éducateurs pour la réalisation de 


nous en récompensera. fants ainsi qu'à tous les parents, 
————————— nos plus sincères sympathies. 
St-François- sastivei 
Xavier Le dimanche 29 octobre fut| 


. | baptisée Marie-Audrey-Géraldi- 
un vé-| ne, fille de Marcel Picard et d'O- 
dila Godin. Parrain et 
M. et Mme Alphonse Houde, on- 
cle et tante de l'enfant. 


Notre souper annuel fut 
ritable succès sous tous rapports, | 
grâce au dévouement de nos da-| 
| mes et demoiselles de la paroisse, | 
| qui n'ont pas ménagé leurs peines | 
et servir plus, 


| ] r 
pour tout préparer Blessé 


| etc. 


son programme, ce n'est pas 
qu'ils disent à chacun que “c'est 
une belle affaire”, que tous de- 
vraient y participer activement. 
Elle désire seulement que 


{les éducateurs travaillent dans le 


rats As l «sé 
marraine, | MÊME sens qu elle, à leur maniè 


re et selon leurs possibilités; 
c'est une collaboration franche 
et compréhensive de part et 
d'autre qui permettra à la JEC 
milieu étu- 


pe x it découvrir 
pa etre à 

à gard 1 JEC. © 
re L € en prendre 
Ù car 
t vra en 
Ique 1 veut 
a l'Act e doit 
pas tempête ntre elle, pas me- 
me contre ses responsables com- 
me tels, c'est-à-dire comme Jé- 
cistes. S'il y a lieu de les corriger 
encore une fois, qu'ils s'adressent 
à eux comme à tous les autres 
étudiants et not | S 


\a- 
ke pm à la- 


q } aumonie as- 
si 1efs ont pris part 
le sam eptembre? N'ou- 
blions pa tre responsabilité 
aupres d autres jeunes. Que 
cette pensée utienne dans 
nos effort rechristiani- 
sation de u: “Le mili- 
tant porte le monde étudiant 
Devant le Seigneur ne se con- 
sidére pas comme ui ype sé é 
ne représentant n d'autre que 
lui- 11 est ambassadeur 

repre sa Ciasst "11 école 


son collège ) les étu- 
âiants 

Les prochaines chronique 
contiendront une & able sur- 
prise pour les Croisés. Qu'on ne 


manque pas de les lire 
GERMAINE. 


Porté disparu 


Le soldat R. Martel, fils de M 
L. Martel, de Fort Garry, Man 
vient d'être porté disparu en Ita- 
lie. On croit qu'il est prisonnier | 
de guerre s'enrôla en 1942 et 
fut envoyé outre-mer la même 
année. Il fit son entrainement à 
Fort Garry et à Shilo. 


NAISSANCES DANS LE 
COMTE DE CHICOUTIMI 


CHICOUTIMI, Qué.—Le com- 
té de Chicoutimi est encore le 
premier de tous les autres com-| 
{tés de Québec cette annfe avec 
une moyenne de 53 naissances 
pour 1,000, 

La moyenne provinciale est ‘de 
28.1 naissances pour 1,000 


| de quatre cents repas en moins de transformer le | 
de deux heures. Tout avait été| | diant. Que chaque éducatrice soit | 
bien prepare # servir miss les bien au courant du sujet à l'étu- 
nvives à satiété; cependant, vu| de. 
la rareté de certaines viandes, les | Puis, dans les contacts parti- 
derniers n'ont pas eu de choix | culiers, les éducateurs aideront 
Nous sommes heureux d'adres- beaucoup en semant chez les étu- 
S un chaleureux merci aux | | diants l'inquiétude du milieu et 
nombreuses ro gs des pa- | : | le désir d'en corriger les déficien- | 
PURE. ANNE ges re del! | ces rien n'empêche de souli- | 
[CES et de hé Tous gner que c'est justement là le; 
| Jeu présence. Le repas et les | | but de la JEC. Une conquête pd 
petites rafles faites le 401%: time F [a JEC qui ne serait pas faite par, 
HT donné résultat nét-de ; | contacts personnels d étudiants | 
$338.00 Foie À %x | a étudiants, risquerait d être un 
CC s ? | eHNENEMEN sans conviction, 
Mie Graziella . Halde, d'Iber- | Le soldat Hector Carrière a été ( nuisible qu'utile à l'Action | 
ville, P.Q. en ite chez M. le | blessé en France le 17 septembre. | C à olique. \ | 
Halde, de St-François, de- Il s'enrôla en 1941 dans les Win- Voilà pour ce qui concerne une | 
| puis quelques semaines, nous a nipeg Rifles et fut envoyé outre- | | propagande que j appellerais vo-| 
quittés pour aller rendre visite 4| 6, je 9 octobre 1941. Il est rné| lontiers “indiscrète”, au sujet de 
M. l'abbé E.-A. Halde, de St-|; St Eustache et y a fait ses étu- | l'Action Catholique. Parlons aussi | 
Vital. des. : | des critiques destructives. T1 fau- | 
M. Jules Allard, de Terrace | ” [eee 4 + 54 ré Le qu'il | 
LE loss trs de an ré 7e n'y a point de bévues qui se com- | 
C.B., est en congé dans 88 famille | La Broquerie mettent en Action Catholique. ! 
pour queques SOMAM | Le 28 septembre, M. Emile De-| Nous ne sommes point encore! 
CHANCE DU | sorcy conduisait à l'autel sa fille| tout à fait. "déshumanisés” et 
GENERAL PATTON | ainée, Jeanne d'Arc, pour la don-|nous espérons bien rester hy-! 
s ner en mariage à M. Armand|mains tant que nous serons sur 
Quelque part en France Tougas, de Ste-Anne des Chênes. | la terre. Sans vouloir nous excu- 
Un obus de 700 livres, tiré P8T 11 péodore Tougas accompagnait| ser, il faut toutefois admettre 
un des rte ex Tr et son fils. | que c'est le propre de l'homme de} 
à Wide ge ré dleee À La mariée portait une longue! se tromper. Lorsqu'un étudiant 
George S. Patton mais il n'a pas toilette blanche, lignes grecques | Au collabore. à la RC fRS des 
éclaté et le général américain, | €t Voile court; elle tenait un bou- | gaffes ou se conduit mal, les édu- 
cateurs se doivent de le repren-| 


quet de roses garnies de fougères. 


est indemne. ! 8: s dé 
Après la cérémonie, il y eut un 


naturellement, 


! dre, en tenant compte toutefois 


mm | |, 
diner-buffet chez M. E. Desorcy.| 
M. le curé Roy rehaussa de sa | 


présence cette réunion intime 
| Le soir les amis de la paroisse 
|tinrent à venir féliciter les jeu- 
nes mariés, qui partirent pour un 
| voyage de quelques jours à St- 
Pierre, Haywood, etc 

A leur retour M. Féodore Tou- 
gas donna un souper. Pendant la 
veillée qui suivit on s'amusa fer- 


Sharmacie Préfontaine 


SIROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 
Frottez légèrement sur genci 
ves Il cesse de pleurer ins 


Cette 


coin Provencher et 


ST-BONIFACE, MAN. 


annonce est 


la Cusson Lumber Co. Ltd. 


tantanement 1 
35e par poste me et on se sépara à une heure 
avancée en souhaitant bonheur 
et longue vie aux nouveaux 

pag A MEN EEE | | époux. 


Luxe souterrain d'un 
chef nazi auprès de Paris 


PARIS Le maréchal Her- 
mann Goering a employé des 
milliers d'ouvriers à construire 
un luxueux quartier général sou- 
terrain hors de Paris, mais la 
seule partie trouvée intacte a 
été une piscine. 

Le reste de 


l'établissement, 


milles de Paris, a été détruit par 
les nazis en fuite. 

Le journal Front National rap- 
porte que travaux ont com- 


inseree par 


les 


ture de fils barbelés 
truisit des ‘bureaux souterrains, 
| des appartements bien meublés, ! 


Des Meurons, 


lun vaste casino pour les amu- 
sements et des salles d'athie- 
| tisme, 


sitié à Courday-sur-Thelle, à 40! 


mencé en 1941 derrière une clô-| 
On cons- | 


| 


de sa situation et de son influ- 
ence. 
Ce serait une très grave ‘et 


très nuisible erreur que de jeter 
du discrédit sur la JEC à cause 
de cela. Les fautes des chrétiens 
même 
clergé ne doivent pas être portées 
au compte de l'Eglise et nous 
n'avons pas le droit de la criti- 
quer ou de la ridiculiser parce 
que tel de ses ministres a manque 
à ses devoirs, encore qu'il faille 
souhaiter et faire en sorte qu'ils 
y manquent le moins possible, Un 


celles des religieux et du. 


TUE OUTRE-MER 


Le capitaine Thomas Edmund 
Mooney, chapelain de l'armée ca- 
nadienne, du diocèse de Kingston, 
Ont., a été tué au combat outre- 
mer. 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 
GRANIT - MARBRE - PIERRE 
N. PIROTTON 
41 ans d'expérience 


385-391, rue Dubuc Tél. 204 104 
NORWOOD, ST-BONIFACE 


Correspondance vauicues 


2 


QUATRE AE 


GÉNÉRATIONS \\C 


de femmes € 
houreuses %,. 


+ 


ont sa faire dents facilement la FAIBLESSE 


Püleur, Faiblesse, Nervosité, Irrégularité, Manque d'Appetit, 
Troubles féminins, symptômes ou consequences de !'ANEMIE. } 
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AMPOULES 


EDISON 
MAZDA 


CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO. 


IMITELC 


En Ontario 
Pinewood 


te, 


Kenora 


le Conseil 
2806 
Ken- 
leurs 


Le jeudi 12 octobre 
des Chevali de Co 
avait un banquet à l'hôtel 
ia pour tous les membres, 


t leurs amis 


et ’mb no 
ric 


familles e 


Un grand nombre de person- 
nes assistaient et le Grand Che 
valier H. Murray se fit un plaisir 
de souhaiter la bienvenue à toute 
l'assistance 


Le RP. Gonneville proposa le 
toast à notre Saint-Père le Pape 
et le Grand Chevalier H. Murray 
proposa le toast à sa Majesté le 
Roi. 

Plusieurs chansons furent exe- 


cutées par Mme O. Simoneau, P.! 


Mlle P 
au pia- 


Chivers, M. T. Meek 
Ouellette, accompagnée: 
no par Mme R. Favreau 

M. W. McCann, M. H. J. Don- 
nelly et M. Jos. Derry adressèrent 
la parole. M. Hurley prononcça 
une allocution et M. J. Fregeau le 
remercia. 

Les invités étrangers étaient M. 
et Mme W. P. Duggan et M. et 
Mme J. Duggan, de Redditt 


et 


Le bazar annuel qui eut lieu 


dans la salle paroissiale les 17 et | 


18 fut un grand succès. Les ga- 
gnants furent: Colyne Leroux (la 
voiture de poupéc), H. A. Baker 
(une boite de pommes), 
na Fortier (un gilet de laine), 
Pat Sweeney (un couvre-pied}, 
Mme A. Lafrenière (un service 
en cristal), Mme W. A. Peterman 
($25,00), Mme Meehan ($15100), 
et M. R. Bergman ($10.00). 
Mariage 

Le samedi 21 octobre, 
Gonneville bénissait le mariage 
de M. Roger Fairfield, fils de M. 
et Mme Georges Fairfield, avec 
Mile Grace Durant, de Keewatin. 

La réception eut lieu à Keewa- 
tin. L'heureux couple est parti 
pour Winnipeg. 


le RP 


Attaques biliaires 
Maladie de foie 


L'excès de bile est causé par 
un foie surchargé ou paresseux. 
C'est une maladie commune qui 
peut être rapidement soulagée en 
stimulant l'écoulement de la bile 
Ainsi la masse accumulée est 
amollie, les substances toxiques 
sont éliminées, et le foie et les 
intestins sont soulagés et rede- 
viennent sains. 

Les pilules ‘“Laxa Liver,” de 
Milburn's, stimulent et activent 
le foie paresseux, ouvrent chaque 


{voie biliaire en permettant un 


flux de bile qui nettoie le foie 
des impuretés qui obstruent les 
canaux 

Ces pilules sont petites et fa- 
ciles à prendre. Elles ne causent 
pas de coliques, n'affaiblissent 
pas et ne rendent pas malade 
Prix, 25 sous la fiole. 
Milburn Co. Ltd., Toronto, Ont 


The T o 


Mme Li- | 


SFORZA CHEF DE 
MISSION AUX E.-U. 


Le comte Carlo Sforza 
tre d'Etat du gouvernement ita- 
lien - a vécu en exil aux Etatse 
Unis durant le régime fasciste, 
a été nommé chef d'une missio 


nne aux Etats- 
nonce la radio de Berne, 
Nicolo Garandini, aus 
du cabinet italien, 
mission 


Breta 


diplomatique italie 


Unis 
Le comte 
tre membre 
dirigera 

en G 


une diplomati- 


que rande gne 


Cours de grain fourni par 
James Richardson & Sons Ltd, 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 
Téléphone 91 452 


Prix déchargé à Fort William où 
Port Arthur 


PRIX COMPTANTS A WiNNIPEG 


AVOINE 

Le lundi 16 oct W À 
C.W. A 0 t TL ‘ 
Fou No 2? 50, Fo TT 48, 
Sur voirc ne 1 

Le mardi 17 wct C.W ù 8 e 
C.W, No 4 50 Fourrage No 1 “ 
Fourrage No 2 }, e N 48, 
Sur voie net 1 

Le mercredi 18 oct C.W. N 3 
(] C.W No 0! L N 
50 Fourrage À 4 } } 

48, Sur voie nm 

Le jeudi 19 oet.-C.W., À ” 
C.W. No 3 50 Fe | Or 

ut 0 ï N ! 

C.W. No 3 
Fo age N L 
), Fe age À } 

Le samedi 21 oct.—C.W. No 2 . 
C.W. No 3 Fourrage No 1 50!; 
Fo ge No 0, Fou e ? 48, 
st ote net 51! 

ORGE 

Le lundi 16 oct.—C.W., No 2 6 rangs 
641 C.W. No 3 6 rangs 642,, Foi Le 
No 64%,, Fourrage No 2 64%,, Four- 

1e No 3 632,, Sur voie t 

Le mardi 17 oct. -C.W ) 

64%, C.W, No 3 6 rar 647, t 
No 1 64%, F age No 2 64 
rage No 3 642, Sur vole net € 

Le mercredi 18 oct C.W 
rangs 64%, C W No 3 6 rar 
Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 
6434, Fourrage No 3 64%, Sur voie net 
64%. 

Le jeudi 19 oct—C.W, No 2 6 rangs 
64%,, C.W. No 3 6 rangs 641%,, Fourrage 
No 1 64%, Fourrage No 2 64%, Four 
| rage No 3 6424. Sur vole net 64% 

Le vendredi 20 oct, C.W. No28 
rangs 64%, C W, No 3 6 rangs (04%, 
Fourrage No 1 642%,, Fourrage No 2 
6434, Fourrage No 3 64%, Sur voie net 
64%. 

Le samedi 21 oct. C.W. No 28 
rangs 64%, CW. No 3 6 rangs 641%, 
Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 
64%, Fourrage No 3 64%, Sur voie net 
64% 
| SFIGLE 
| Le lundi 16 oct. — C.W. No 2 102 
C.W. No 3 87, C.W. 2 rej, D0, C.W. 
No 4 96, Ergot 88, Sur voie net 101!% 

Le mardi 17 oct—C.W., No 2 10414 
C.W. No 3 9915, C.W. 2 rej. 9213. C.W. 
No 4 9814, Ergot 90!4, Sur voie net 101, 
! Le mercredi 18 oct.—C.W. No 2 1059,, 
C.W. No 3 100%, C.W, 2 re). 933%, C.W, 
ÎNo 4 99%, Ergot 91%, Sur voie net 
| 10414 

Le jeudi 19 oct.—C.W., No 2 
C.W. No 3 100%, C.W. 2 re], 93% 

No 4 99%,,, Ergot 91%, Sur woi 
1049, 

Le vendredi 20 oet.--CW. No 2 1 
C7, No 3 100%, C.W. 2 ref, 93%, 

No 4 99%,, Ergot 91%, Sur voic 
1045; 

Le samedi 21 oct-C.W, No.2 
C.W. No 3 102, C.W, 2 ref, 95, C.W, 
No 4 101, EF t 93, Sur vole net 10514 

OPTIONS—'WINNIPEG 
AVOINE 

Le lundi 16 oct.—Oct, 5114, De 511% 
Mai 51! 

Le mardi 17 oct.—Oct. 51%, Déc, 51124, 
Mai 5112 

Le mercredi 18 oct.—Oct. 511 Déc 
5112, Mai 5115 ; 

Le jeudi 19 ocet.—Oct. 5115, De 11% 
Mai 51! 

Le vendredi 20 oct.—Oct, 51! Déc, 
5113, Mai 5112 

Le samedi 21 oct.—Oct, 51! Déc 
511%, Mai 51!: 

ORGE 

Le lundi 16 oct.—Oct. 64%, Déc. 64%, 
Mai 6424 

Le mardi 17 oct.—Oct, 64%, Déc. 6474, 
Mai 64%, 

Le mercredi 18 oct.—Oct 64%,,, Dec, 
64%,, Mai 649, 

Le jeudi 19 oct.—Oct. 64%, Déc. 6414, 
Mai 64%, 

Le vendredi 20 oet—Oct., 64%, Dec, 
64%,. Mai 64%, 

Le samedi 21 oct.—Oct. 647,, Déc, 
642%,, Mai 64%, 

SEIGLE 

Le lundi 16 oct.—Oct. 102, Déc. 101% 
Mai 101!; 

Le mardi 17 oct.—Oct., 10414, D 
10314, Mai 10314 

Le mercredi 18 oct.—Oct. 108%, Déæ 
105, Mai 104% 

Le jeudi 12 oct Oct 1 ‘ Déc, 
10514, Mai 1047: 

Le vendredi 20 oct.—Oct Dée, 
10514, Mai 1037% 

Le samedi 21 oct Oet 107 )éc, 
10614, Mai 105:5 


COURTIERS 


| La Cie Parent Ltée | 


EN GRAINS 


| à Lu 

{ Nous sollicitons cordialement | 
! 

|} . y . 

| Vos consignations | 
| FR" 
| de grains | 
| | 
\ à la plate-forme | 
{| à 

| MEMBRES | 
| Winnipeg Grain Exchange — Winnipeg Grain and Produce 
| Clearing Association | 
| Références: Banque Canadienne Nationale | 
{ 120, EDIFICE GRAIN EXCHANGE | 
| TELEPHONE 96 634 _| 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Er 


Prince-Albert 


Mme 8. T. Jaspar, après avoir | 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Cant: | Eugène Gofflot et Smith furent | 
Cà-et-là les invitées afin d'offrir les voeux | 


| familles de MM. Lucien, Léon et| 


IL DIRIGE :  Willow-Bunch 


Wolseley | 
| 


Naissance 
| M. et Mme Fortuñat Tourigny | 
|sont les heureux parents d'un 
garçon né le 18 octobre. | 
M. James Sanderson est décédé | 
le mardi 10 octobre à l’âge de 69! 


| officiait. 
Accident 


Winnipeg, Mon., 27 octobre 19 


Le 
de la Viétovre 


| M. et Mme L. Sylvestre se ren-| 


| au petit Léo Dubé, âgé de 4 ans, 


Déces 
Fe l 
ans. 11 fut inhumé à Woiseley le! 
12 octobre. M. le curé H. Poirier 
| 
Un pénible accident est arrivé | 


Mile Yvonne Carrier et sa cou- | de succès à ceux qui nous quit-| dirent à Winnipeg. récemment, 


| le dimanche 15 octobre. L'enfant 
| M H.-A. Balthazar est à l'hô- | fut frappé à la tête par un jeune | 
|pital de St-Boniface. cheval, lui laissant de graves] 

Pre | blessures. 11 fut conduit en toute | 


été, durant tute l'occupation de | 
la France par l'Allemagne, sans| sine, Marie-Rose Germain, sont tent. 
nouvelle de sa famille, vient d'ap-| parties à Vancouver pour rendre | 

prendre par une lettre d'un cha-| visite à leur tante, Mme Philippe | 


. . { ——— — - 
Coderre | Cartes Professionnelle 


Le dimanche 8 octobre, M. et| 


pelain américain la mort de sa| Germain, et à ses enfants. Elles 
mère, Mme Alice Mangin, qui est | travailleront dans les industries 
décédée à l'âge de 86 ans, au mois | de guerre. Elles prirent le train à 
de mars dernier, En mai, un ne-| Wauchope le 12 septembre. 

LZ LZ LA 


veu de Mme Jaspar est mort | 
alors qu’il était prisonnier à Ber-| Mme Aquilas Wilcott est reve- 
lin | nue d'un voyage de deux mois à 


Mme Mangin a connu les hor-| Vancouver, chez sa fille, Mme 
reurs de trois guerres. Durant la | Jules Germain. 
guerre franco-prussienne de 1870, c % 
elle demeurait à Sedan où elle fut| Etaient de passage au presby- 
durant trois ans sous le régime| tère le 13 octobre dernier, Mgr J. 
allemand. Durant la guerre de! Bois, de St-Maurice, accompagné 
1914-1918 elle vivait à Lille non | de son voisin, M. le curé Ap. Fer- 


loin du théâtre des hostilités, |land, de St-Antoine. 


Durant les dernières années de | Te CRE 2 D M 
Storthoaks 


sa vie, elle résidait À Reims | 

connut de nouveau la tyrannie 

de l'ennemi durant plus de qua-| En voyage 

tre ans. Un frère de son mari. le Le samedi 16 septembre, M. et 
général Mangin, s'illustra durant! Mme Osias Beaudoing et leur 
première guerre mondiale! fille, Mme Gilbert Paradis, et M 


la 
comme héros de l'armée fran-| Martin, sont partis en voyage 
çaise, | dans l'Est pour un mois. Pareille- 


Le chapelain américain qui a! ment, M. Edmond Plamond nous 
écrit à Mme Jaspar, avait connu|a quittés pour un voyage dans 
le beau-frère de Mme Jaspar en, l'Est. 
1935. Alors qu'il passait à Reims 


il voulut le saluer, Durant cette 

visite, le chapelain apprit des| F. D rt ere de Bagot- 

nouvelles de la famille de Mme Her 4 M. Albert DT A 

Jaspar et les lui communiqua. | Chilliwack, C.B.; M. André Chi- 
Mme Jaspér est la seule de ja | °9ine, de Wainwright, Alta; M. 
pin. rss ) | Maurice Chicoine, de Barrie- 

pen ge Elle cms field, Ont. Tous ont été en per- 

quarre SOUS un mission chez leurs parents. 


France. Son père est mort de-| de: 06 


puis quelques années. Mme Jas-|  }{ Marcel Chicoine, employé 
par réside au Canada depuis 1911. | au CPR. passa quelques jours 


chez ses parents, M. et Mme Adé- 


En visite 


SCOOCOLCOLODLE2OLOCELOES lard Chicoine. 
LL L1 L2 
LE MAGASIN DE | Mlle Cécile Bourget demeure au 
LINGE village avec Mme Armand Bour- 


| get. M. et Mme Elisée Beaudoing 


sont déménagés au village. 
. . L] 


POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix 


l'abbé Antoine Poirier était en 
visite au presbytère. Il donna le 
sermon de circonstance, 


très modérés. 
Paul Pierret et Cecil Smith servi- 
rent le diner et le souper en 


M ( RG | N $ l'honneur de M. et Mme Orius 


Avenue Centrale Prince-Albert | Nault qui nous quittèrent le 19 
octobre pour Fairholm, Sask. Les 


DONNEREZ- 
VOUS UN COUP 
DE MAIN CET HIVER? 


So 
S 

$ 

RS 


Si vos services ne sont pas requis sur la 
ferme cet hiver vous devriez prendre un 
autre emploi. 


L’on a besoin de travailleurs additionnels 
pendant l'hiver pour les opérations 
forestières—comme la coupe des billes, 
du bois de pulpe et de chauffage—les 
mines de métaux de base et de charbon, 
les conserveries et les entrepôts frigori- 
fiques de viande, la manutention du grain, 
l'entretien des voies ferroviaires, les 
fonderies et autres entreprises de haute 
priorité, selon les régions. 


Veuillez vous adresser: 


au plus proche bureau de Place- 
ment et du Service sélectif; ou 


au plus proche agronome pro- 


Le dimanche 1er octobre, M. 


Le dimanche 15 octobre, Mmes | 


Mme Eugène Cook et Mme André | 
Pierret étaient en visite au pres- 
| bytère. 


L LZ . 

Le mercredi 4 octobre, Mme | 
André Pierret, de retour de Wil-| 
|low-Runch, Sask., passa la se-| 
maine chez ses parents et amis. 
| Après elle nous quitta pour re- 
| joindre son mari à Val D'Or. P.Q.| 
| | 
Dumas | 
| De passage pour les Quarante | 
Heures, la semaine du 8: MM. les| 
labbés Sauner, de Windthorst, 


| M. Rodolphe Bessette a fait en- | 
| can et loue sa terre à M. Ménard. 


. . LI | 
M. Fred Gariépy et sa famille | 
! ont quitté Dumas pour aller de- 
mewer à Montréal. 


M. Roméo Giroux a subi une 
opération à l'hôpital. Il est en 


bonne voie de guérison. 
LZ En . 


On est à construire une sacris- | 
|tie, et plus tard, l'intérieur de| 
l'église se fera. 

| Baptème | 
| A M. rt Mme Ludger Lamonta- 
gne, un garçon du nom d'’Alfred- 
| Lucien-Joseph. Pärrain et mar- 
| raine, M. et Mme Francis Beau- 
chesne, | 


Saint-Victor 


M. et Mme Josaphat Coutu sont 
partis pour un voyage dans l'Est, | 
où ils visiteront de nombreux pa- 
rents. 


LJ LI D 
M. Léo Laberge, de l'armée ca- 
nadienne, a fait une courte visite 
de cinq jours, au cours de laquel- 
le il rendit visite à son épouse et 


|à ses parents. 
L L2 LZ 


M. Alfred Lalonde s’est rendu à 
| Gravelbourg et à Régina, pour 


| affaires. 
| N'ES 


M. Joseph Rail ainsi que toute 
sa famille sont partis pour la 
Colombie Canadienne, où ils pas- 
seront l'hiver. 

D 


+. 

M. et Mme Louis-Philippe Cou- 
tu ont vendu leur propriété; ils 
vont demeurer dans la province 
de Québec. j 


Mlle Thérèse Allard nous quitte 
pour l'Est. Eile rendra visite à ses 
pârents. 


Nous aurons notre grand bazar | 
annuel le dimanche 29 ortobre. 
Vous y êtes tous cordialement in- | 
vités! | 


Sintaluta | 


Les dames catholiques de la] 
paroisse ont donné un thé qui a 
rapporté la jolie somme de $110.| 
Cet argent sera destiné à aider à | 

cg ee de l'église parois-| 
| siaie Ste-Hélène. | 
a . 


1 LL 

| M. et Mme Jean Français et 

| leur bébé, Claire, sont venus en 

| visite chez leurs parents, M. et 

| Mme Marcel Français. | 
. 


e L 1 

Mme Emile Dolter, sa fille et| 

son plus jeune fils, vont passer | 

l'hiver à Indian Head. 
e e e 


M. et Mme Marcel Français 
ont eu l'agréable surprise de ren- 
contrer le R.P. Etienne, O.M.., au 
presbytère de Lebret, qu'ils n’a- 
vaient pas vu depuis plusieurs 
années. Le RP. Etienne et M 
Marcel Français étaient très con- 
tents de leur rencontre étant 
Lorrains tous les deux et natifs 
de pays voisins. 


} 
Î 
= ee = = | 
| 


Fr 


| NOUS DELIVRONS | 


Commandes par la poste rem-| 
plies promptement. 


Prescriptions remplies avec soin 


Middleton, N.-E., dirige 
contre les positions ennemies, 


_ Jack Fish 


M. Emery Dion, de Vawn, est 


décédé le mercredi 18 octobre. 
L2 LZ L1 


M. Arthur Blanchette est rete- 
nu à l'hôpital pour quelques 
jours. 

. . L2 

Mme Joseph Nolin est mainte- 
nant revenue de l'hôpital; elle est 
complètement rétablie, 

LJ L1 L 

M. Philippe Lavigne et sa fa- 
mille, de St. Catherines, Ont. 
sont en visite chez leurs parents. 

. LJ . 


Mlle Estelle Lépine a rendu vi- 


| site à sa famille à Marcelin. 


. LA L 
M. John Lavoie, père, a fait 
encan et nous a quittés pour al- 
ler demeurer avec ses enfants, 
LZ L1 L4 
M. Fred Lavigne a passé quel- 
ques jours à North Battleford. 
LZ L1 D 


Mile Bernice Pollard qui avait 
passé deux mois en Colombie 
Britannique, est de retour parmi 


nous, 
| ii | LL 


M. Roland Carrière, de l'armée 
canadienne, est retourné à:son 
poste à Chilliwack. 


æ e LR 
M. Pierre L'Heureux a laissé 
son emploi à la Co-Op. de North 


| Battleford, 


L1 “ L] 
A un concours des écoles du 


| district de Menta, 3 de nos élèves 
[ont remporté des prix: un pre- 


mier, par Solange Cyr; un deu- 
xième, par Liliane Pollard, de 
l'école Ness, et un autre deuxiè- 
me, par Claire Cadrain, de l’école 
Lavigne. 
De passage 

M. Raoul Lavigne et sa fille, 

de Witchikan. 


Lebret 


Tous les jours à 3 h. 30 nous 
avons les exercices du mois du 
Rosaire. Tous les élèves de l’école 
du Sacré-Coeur chantent en 
choeur et s'unissent à la récita- 


tion du chapelet pour demander | 


la paix tant désirée. Puisse N.-D. 
du Saint Rosaire exaucer leurs 
prières! 
. . LA 

Le vendredi 20 il y a eu la ré- 
ception des enfants dans la So- 
ciété de la Sainte Enfance, par 
le R.P. L. Jalbert, O.M.I., curé. 


Va-et-vient 


Le lieutenant L. W. Spurr, de] 
le feu! 


| 
| 


M. et Mme Arthur Pelletier et| hâte à l'hôpital d'Indian Head. 
Mile Antoinette Pelletier sont! Pour un moment on croyait le 
partis pour un voyage dans la) cas désespéré mais les dernières 
province de Québec. nouvelles nous annoncent que 
M. Romuald et Mlle TA Do 6 et qu'il sera bientôt 
Granger sont revenus de leur vi-| CR 
site en Colombie Britannique. | Mme Adrien Bonneville est 

s | 


! 
partie pour Trois-Rivières, PQ. 
Mme S. Béliveau est revenue de ayant eu la nouvelle que son 


l'Est avec sa soeur, Mme Huard.| {re M, Jules Chartier, avait été 


Doll 1 tué accidentellement à Détroit, 


Mich. Le défunt faisait partie 
| des forces aériennes des Etats- 

M. Stanley Arcand est parti yjs . : g 
pour Régina. ï 
LZ 


. Va-et-vient 


Mme C. Johnson est partie le! Parmi celles qui ont passé la 
13 pour Los Angeles, Californie, | fête de la Reconnaissance chez 
où elle passera deux mois près|leurs parents, on remarquait 
de sa soeur, dont la santé est | MIles Léa et Léona Dureau, insti- 
précaire. tutrices de Mankota; Mlle Simo- 

ne Coneslan, de Régina; Mlle De- 
re- | nisc Dureault, de Régina. 


LZ LA LI 
M. et Mme J. Malach et leur 
M. Jimmie Moreau, de Rivers,| petit garçon, de Broadview, ont 
Man., est en congé de convales- | passé quelques jours chez M. et 
cence chez ses parents, M. et} Mme Alphonse Pitre. 
Mme J. Moreau. | Me Peur 
LA 


M. Roméo Fontaine est 
tourné à Terrasse, C.B. 


| M. et Mme Réal St-Cyr, de 
Mlle Ida Poulin est revenue de | Ponteix, ont passé quelques jours 
Kimberley, C.B., où elle a passé chez M. et Mme Eloi Tourigny. , 
quelques jours. | BTE 
. 


M. Melvin Monson est en con- 
gé chez ses parents. 
L L LL 


Mlle Bertha Poisson vient d'ac- 
cepter un emploi au bureau de 
poste de Shaunavon. 

. L e 


Mme Frank Knowles, de Wind- 
sor, Ont. est repartie avec sa 
petite fille, après avoir passé 
| l'été ici chez ses parents, M. et 
Mme Zéphirin Côté. 


Debden 


Mlle Jeannine Lavoie est l'heu- 
reuse gagnante de la médaille du 
gouverneur général décernée à 
l'élève du XIle grade, dans le 
district au nord de Prince-Albert. 
Elle a obtenu la plus haute note 
pour ce grade dans les concours 
de juin dernier. Jeannine est une 
élève dont l'assiduité au travail 
a été couronné d’un remarquable 
succès. Chaleureuses félicita- 
tions! Nous espérons que la mo- 
deste école de Debden aura en- 
core, cette année, le privilège 
de mériter de semblables hon- 
neurs. 


Shower 

Le dimanche 15 octobre eut 
lieu dans la salle paroissiale un 
shower en l'honneur de Mlle 
Marguerite Gareau. 60 invitées 
étaient présentes. 

Une belle bourse de $58 fut 
présentée à Mile Gareau qui sut 
remercier toute l'assistance en 
français et en anglais. 


Service anniversaire 
Le lundi 16 octobre avait lieu 
le service anniversaire de Mme 
Armand Dagenais. Plusieurs pa- 
roissiens assistaient ainsi que 
| tous les parents, même quelques- 
uns venus de Duck Lake. 


Mariage 
GAREAU-GRENIER 
Le mardi 17 octobre dans l'égli- 
se St-Joseph de Marcelin eut lieu 
le mariage de Mile Marguerite 
Gareau avec M. Simon Grenier 
Le R.P. Beaulac bénissait le ma- 
riage, assisté du R.P. Lafrance, 
comme diacre, et du R.P. Piché, 


| 
CE Un bon nombre de paroissiens 


lont pris part au souper annuel| 
| de Montmartre qui a eu lieu le 8 
| octobre. | 
| . | 
|! Mme Gérald Faubert rend vi- | 
site à ses parents, M. et Mme 
Adrien Coneslan. 
| Fiançailles 
| M. et Mme Emile Dureault an- 
noncent les fiançailles de leur! 
fille ainée, Blanche, avec M. Paul | 
Bonneville, fils de M. Arthur! 
Bonneville, de Vancouver, Le ma- | 
riage aura lieu le lundi 6 novein- 


| Kennedy | 


| 

M. et Mme Léon Vinck et leur | 
fille, Angèle, se sont installés au 
village de Kennedy, après avoir 
vendu leur ferme à M. Arthur 
Warner. 

Baptème 

Le dimanche ler octobre, le 
R.P, Godin baptisait Lawrence- 
Ray, fils de M. et Mme Arthur 
Warner. Parrain et marraine, M. 
Léo Rey et Mile Ida Rey, oncle 

et tante de l'enfant. 
Mariage 
BOREEN-DUWAEL 

Le mercredi 18 octobre, Mlle 
Anita Durwael, fille de M. et Mme 
J. Durwael, de Kennedy, unissait 
sa destinée à celle de M. Virgil 
Boreen, fils de M. et Mme A. Bo- 

reen, de Churchbridge. La mariée 
accompagnée de son père, portait 
une longue robe blanche, avec 
voile, Son bouquet était de roses 
roses. Sa soeur, Armande, faisait 
l'office de demoiselle d'honneur; 
vêtue d'une robe en organdi rose, 
elle portait un bouquet d'oeillets 
roses. Le garcon d'honneur était 
M. Dale Boreen. 

Le R.P. Godin reçut l'échange 
des promesses des jeunes époux, 
let présida au diner-buffet qui fut 
servi après la cérémonie à la 
demeure de M. et Mme Durwael. 
Mme Miles’ servait le thé et le 
| café. 

Parmi les invités, on remar- 
quait M. A. Moiny, grand-père de 
la mariée; M. et Mme A. Boreen, 
M. et Mme Kaddie, Mlle Betty 
Boreen, de Chruchbridge; Mme 
McaArthur, M. et Mme Tony Jor- 


Va-et-vient PHARMACIE DU NCA 


Mme Desmarais a fait un voya- | 


| ge d'affaires à Moose Jaw, la se- | AND SISERS € 
| maine dernière. nec +} sus 


Es PRESCRIPTIONS 


É ARTICLES DE PHARMACIE 
Mme J. Wilon a rendu visite à | BONBONS. PAPETERIE ETC. 
son mari convalescent à l'hôpi-| 


Téléphone 2155 
| tal Providence, de Moose Jaw. NOUS LIVRONS 
LL LL L 


| James Barrett est parti diman- DR E AN SHAW 


| 

| che dernier pour Saskatoon où il 

{suivra des cours universitaires. | re dr | conei 

| à > 2e " | Chambre 10, Edifice Mitchell 
Lors du “Quizz” organisé en VUE! Au-dessus de la pharmacie Dunes 

du 7e Emprunt de la Victoire,| téléphone 2170 Résidence 

deux élèves de l'école publique se | PRINCE-ALBERT, SASK. 

sont classées premières et pren-| 

dront part au “Quizz” de Moose 

| Jaw, samedi prohain., Ce sont 

Mlles Louise Grajczyk et, Jean-| 

nine Poisson. | 


DOCTEUR LEBLONI 
MEDECIN - CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des amygdales 


CR D | à Bureau 
Nous regrettons d'apprendre |""** #58: PRE sure nat 
que Mme Ernest Brin a été vic- | mureau-3529 F7 Llnlides.s 


| time d'une chute la semaine der- 
nière et est retenue au lit pour 
| quelque temps. | 
| Baptème | 
| Dimanche dernier, M. le curé! 
Vachon baptisait Viviane-Alice, | 
enfant de M. et Mme Omer Gau- | 
| cher. Parrain et marraine, M. et | 
Mme Noé Alix. 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


H.-J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRES 

SUTTE 5. EDIFICE [MPERIAL BA 
PRINCE-ALBERT SASK. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Bpécialiste de la vue) 
1106, AVE CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Ferland 


Visiteurs 
M. et Mme Ernest Desautels et 
leurs enfants ainsi que le soldat 
Roger Desautels, de Ponteix, 
étaient en visite chez MM. aber 
| 


PROMU 


et Chabot. 
L LZ . 

M. et Mme Jos. Audet, ainsi que 
M. Donat Audet, de Val Marie, 
étaient en visite chez M. Noé 
Chabot. 

L L] D 

Mme Robert Desautels qui était 
à Ponteix, est venue passer l'hi- 
ver chez ses parents, M. et Mme 
Pierre Larose. 


L L1 . 

M. et Mme Antonio Chabot et 
ieurs enfants sont allés à St- 
Victor. 


L L se 
Plusieurs Chevaliers de Colomb 
se sont rendus à l'initiation qui 
eut lieu à Willow-Bunch. 
se e L1 
M. René Fauchon est allé pas- 
ser une fin de semaine à Régina. 
L] L 1 L2 ? LS 2 
Mile Yolande Chabot est re-| Le lieutenant - commandant 
tournée avec sa soeur qui ensei-| D, Simmons, de Vancouver, C 
gne à Ponteix. a été promu récemment commi 
g dant intérimaire, dans la Mar 
canadienne. Il reçut la D.S.C. 
1941 quand la corvette “H.M.C 
Chambly” coula un sous-ma 
allemand, et la D.S.O, en 1! 
quand la corvette “H.M.C.S. P 
Arthur”, dont il était le commi 
dant coula un sous-marin enne 
dans la Méditerranée. Il est 
tuellement commandant de 
frégate “H.M.C.S. Beacon Hi 


L L 
Les jeunes filles Morin sont 
parties pour le couvent de Laflè- 


che. 
e . L] 


Mme Ludger Couture est allée 
reconduire sa fille à Ponteix. 
. . LJ 


Les Chevaliers de Colomb sont 
à construire une salle au village. 
= + . 


M. et Mme Avila Chabot sont 
allés conduire leur jeune fils, 
Edmond, au couvent de Ponteix; 
de là ils se rendirent à Swift Cur- 
rent pour affaires. 

L . L 

M. et Mme Alex. Leberge ainsi 
qu'Armand et Roland, sont allés 
à Moose Jaw pour affaires. 

. s e 

M. Aristide Fournier s'est ren- 
du à une initiation de Chevaliers 
de Colomb à Prince-Albert,. 


Soirée 
Mlle Thérèse Couture, institu- 


HUDDLESTON ACCUSE 
DE TRAHISON 


PARIS. — Sisley Huddlest 
ancien journaliste britannique 
ancien président de l’Assoc 
tion anglo-américaine des ci 
réspondants à Paris a été app 
hendé par les autorités franc 
ses sous une accusation de t) 
hison à cause des articles qi 
a écrits et des discours qu'il 
faits à la radio pendant l'ocx 
pation allemande, 


Après un séjour d’un mois dans | de Prince-Albert, comme sous- 
sa famille, l'officier-pilote Paul | diacre. Une grand'messe suivit. 
Bedel retourne dans l'Est. | La Rév. Soeur Adjuteur présidait 

... le chant et Mme M. Goeffic tou- 


Le soldat Paul Lagacé est aussi | chait l'orgue. 
retourné au Camp Borden, après] La mariée était revêtue d’une 


dens, M. Joe Moiny, Mlle Made- | trice à l'école “Survivance”, a or- 


leine Moiny, M. et Mme Victor | &anisé une partie de cartes, bin- | 
Moiny, Mme Bellehumeur, M. et! 80, jeux, vente de paniers, etc..| 


Mme Sirois, Mme Agnès Dermo- | au profit de la Croix-Rouge. Ce 


MODERN BREAD 


avoir aidé aux récoltes chez sa 


| mère. 


L e L1 
Mme Joseph Bouffard est allée 
en visite chez des amis à St-Bo- 


niface 
. . L 


longue robe en chiffon blanc, 
avec manches longues, et encolu- 
re brodée, Elle avait un long 
voile, et tenait un bouquet. 

Après le mariage, il y eut diner 
et souper chez M. Achille Grenier, 
père du marié, et grande soirée à 


Nous offrons nos sincères syM-|]a salle paroissiale, où tous les 


dy, Mlle Rose Dermody, M. et| 
Mme Pete Swan, M. C. Knight, 
Mme Black, Mme Miles, Mme 
Nunn. 

Dans la soirée, les nouveaux 
| époux, avec leurs parents, parti- 
{rent à Churchbridge, où ils ré- 
sideront. Là, eut lieu une veillée 
| en leur honneur. Ils reçurent de 
| beaux et nombreux cadeaux. 


Company, Limited 
PAIN “SOM-MOR” 


fut un réel succès. | 

Le premier prix des paniers| 
fut gagné par Mlle Marguerite 
Dion. Le 1er prix des dames, pour 
les cartes, fut gagné par Mme 
Robert Desautels, et le ler prix 
des hommes, fut gagné par MM. 
Léo Fauchon et Rosaire Chabot. 

Nombre d’autres prix de bingo 
et autres, furent distribués. 


Chez tous les épiciers, 


Envoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PEINCE-ALBERT BAS} 
Téléphone 2838 


CR 


Vous trouverez ici tout ce qui} pathies à la famille Grubb à l'oc-| parents et amis s'amusèrent fer- | 


s'achète dans une pharmacie. | Casion de la mort de leur fils, me, 


rrille, 11 cédé | 
PHARMACIE | Cyrille. Il est décédé en France! Cpevaliers de Colomb 


+ À laisir d'annoncer 
| Notre gare a été améliorée de! T nous fait p : 
| 
B À M F O R D beaucoup par une couche de] an fs A. roc ann 
F. C. CAMPBELL, prop. |peinture rouge-vin sur le toit,| ii à" prnce-albert pour la| 
| (A côté du magasin Woolworth) |4V€C fenêtres vertes garnies de po ! 


vincial; ou 


à votre Comité paroissial de 
Production intensive; ou | 


au plus proche bureau de Place- 
ment provincial. ê i 
TELEPHONE 2011 | jaune. Plusieurs autres maisons fète du dimanche 15 octobre. | 


| ; Fe . | Ceci montre que les Frères pren-| 
. | 1 3 qu 
PRINCE-ALBERT Erdrre4 ont aussi subi des amé néné un intéréé cro nt da | 


leurs activités. | 


Visite de paroisse 
Le RP. Beaulac a profité du 
| beau temps de l'automne pour | 


| faire sa visite paroissiale qui est #4 \'f 
| maintenant terminée, d } 
M. Ernest Boyer 4 assumé les C HAS 
your O'ond qe © 


Une réponse favorable à cet appel est 
importante pour l'intérêt national—aussi 
vous prie-t-on de faire diligence. 


L'’ajournement du service militaire sera 
maintenu tant que vous serez absent de la 
erme pour du travail essentiel approuvé. 


SERVICE SÉLECTIF NATIONAL 


MINISTERE DU TRAVAIL 


HUMPHREY MITCHELL A. MacNAMARA 
Ministre du Travail Directeur du Service sélectif national 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 


Le rendez-vous des Canadiens français 


Excellente cuisine, service de première classe à des 
prix très modérés. 


P.O. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste Ave Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


| | M. Noé Robin a vendu sa bouti- | 
que à M. Proulx. Nous lui souhai- 
tons bon succès. . 


| M. Earl Lefèbvre est allé pas- 

| ser une fin de semaine à Prince-| 
| Albert, où il a rendu visite à son | 
}ami, Paul, | 


| | sonctions de charretier pour le 
DOING IT / 
BUY AS MANY AS YOU CAN anothen 


|! village depuis quelques semaines. 
Œecs REGINA BREWING COMPANY LIMITED 


Cette annonce est publiée par le ministère fédéral du 
Travail à l'appui du Programme fédéral-provincial de 
main-d'oeuvre agricole, 


a 


ho e | 


Winnipeg, Mon., 27 octobre 


“Je retourne au Collège” 


de pareil à une rentrée | 
une autre rentrée”. Pour- 
une assez différente 


“Rien 


omre 


ni, en y 

és précédentes. C'est que, cette} 
nnée, le yau des anciens est 
mme englouti vous vne avalan- 

he de nouveaux. Voyez plutôt: 
ous dépassons les 150 dont is | 
rosse majorité sont des Pet 
ave! Vraiment, c'est à se de-! 
tande 1e sommes retournes 
u mér collège, Que de visages | 
CoNn Que de noms à retenir! 
LUsS douce impression de se 
entir chez soi dés la première| 
place à un va-| 


ue sentiment aise, de vide, 
hez les ancier dis que les 
x sont encore saisis par 


sremière séparatic 
ent chéris au toit} 


jimporte si Ça 
rend peu plus de temps pour 
e caser: of dédommagera en 
aisant la © 1ëte nouveaux | 
mis et la vie au colk ge y gagne-| 
a en interet 

Activités 

Maigré tout bruyant entrain 
égne déjà en récréation. Quel 
ntamarre # intérieur. Ici ce 
ont « rs des amateurs 
e billard font l'assaut des 
ar L 1 les nourras en- 
} sia des spectateurs d'un 
haud match de boxe rigolant aux 


£ 


Re 
re" à 
‘'Notre Régulateur 
de Famille est 


Les PILULES” 
du DR CHASE 


pour les Reins et le Foie 


Le Coin du Collège de Gravelbou 


|que répit à nos tympans 


1944 


ou de la radio dans un n ef- 


fort pour dominer tout ce brou- 
haha, Par contre les bruits cri- 
srds, éclatants, d'instruments re 
belles entre les mains de 
ciens novices, réussissent 
se faire une trouée jusqu'a 
oreilles. Evidemment ils feraient 
mieux de sortir pour donner qu 
C'es 
surtout dans la cour que l'activité 
est intéressante, Vive l'espace 
qui nous permet de nous en don- 
ner sans contrainte de 
balle dure! Les diverses équipes 


va 


musi- 


n bier 


4 


au jeu 


se disputent tour à tour la partie 
avec un bel entrain. Les nou- 
veaux ne manquent pas leur 


chance de faire preuve d'adresse 
Et voici que d'autres nc y 


nent s'ajouter à la liste des 
Maladies 

Une ombre au tableau 

nes figures qu'on a pourtar 

contrées le J 


" 


, 


sont maintenant risibles 
demment ces chers copains 4 
été retirés de la circulation. 


Pourquoi? Si vous ne les v 
ni à l'étude ni en récréation c'est 
qu'ils sont allés chercher refuge 


dans le confortable asile de l'in- 
firmerie, Un moyen terme of- 
frant une plus douce transition 


entre les vacances enchanteresses 
les prosaïques études 
Mais voilà qu'une fois la porte 
de l'infirmerie ouverte, madame 
la Grippe s'y amène pour de bon. 
Les conscrits sont nombreux. 
Faute d'espace, une vingtaine de 
malades s'installent jour et nuit 
au dortoir pour quelques 
Retraite 

Une nouvelle année scolaire 
appeile un renouveau intérieur, 
afin de pouvoir concentrer toutes 
ses énergies sur des études ar- 
dues. La retraite, prêchée par le 
R. P. Bastien, O.M.I.,, nous donne 
l'occasion de prendre de solides 
résolutions 

Ainsi débute une autre année 
d'étude. Ne s'annonce-t-clle pas 
très intéressante et des plus fruc- 
tueuses? 


et 


jours 


Robert CHATELAIN. 


LE COUT DE 
L'INVASION 


NEW-YORK Le It-gén. 
Brehon B. Somervell, comman- 
dant des forces de l'intendance 
de l'armée américaine, a révélé 
qu'au cours des premiers 109 
jours de l'invasion, les Alliés 
avaient débarqué près de 2,500,- 
000 troupes, 500,000 véhicules et 


17,000,000 de tonnes de muni- | 


tions de véhicules et d'approvi- 


|sionnements. 


LA 
MINISTR 


—+ Le premier 
gouvernement de la 
C.C.F. au Canada ... 


PP Le os ttettins 

[Suite de la première page) 

Projets de lois 

Les perspective 
vent se résumer ainsi 

1) Un bill d'arbitrage collec- 
tif asurant la liberté d'association 
aux ouvriers, permetiant à ces 
derniers l'arbitrage collectif et 
les protégeant contre les prix 
injustes et pourvoyant à la mise 
en vigueur des ententes 

(2) Un projet de loi agraire 
empéchant l'éviction une ferme 
domestique de 160 acres hypo- 
théquée; une clause prévoit le 
manque de récolte. La loi rela- 
tive au rnanque de récolte forcera 
le détenteur hypothécaire à par- 
tager les risques d'une mauvaise 
récolte avec le fermier 

(3) Un projet de loi exigeant 
une vacance payée 

(4) Un projet de loi permet- 
tant au gouvernement de faire 
de l'assurance. 


ke en peu- 


ie 


M. Brooks Claxton qui vient d'ê- 
tre nommé ministre de la Santé 
et du Bien-être public à Ottawa. 


du bien-être social, du travail et 

des coopératives industrielles. 
Le gouvernement se propose 

de faire des requêtes pour que 


(5) Un bill demandant .une rar: 
augmentation du salaire mini- | la conférence du Dominion et 
mum payé aux instituteurs et des provinces soit convoquée le 


plus tôt possible. La Saskatche- 
wan a deux propositions ma- 
jeures à sournettre à l'assemblée: 


institutrices 
(68) Amendements à l'Acte du 


bien-être de l'enfance, à la loi 
des pensions, à la loi de l'éduca- | trouver une base permanente de 
tion des enfants aveugles et|Coopération entre tous les gou- 


sourds, dans le but de permet- | Vernements du Dominion et ob- 


tre au gouvernement d'augmen- tenir une nouvelle répartition 
ter l'aide que reçoivent ces des pouvoirs juridiques et une 
personnes définition des responsabilités des 
(7) Un bill pourvoyant à gouvernements provinciaux. 
l'hospitalisation et aux soins Le discours fait allusion à des 


amendements à la loi qui régit 
l'Office local gouvernemental. 
Ces amendements donneront aux 
ordres émis par l'Office le pou- 
voir d’'obliger les détenteurs de 
bons aussi bien que les munici- 
|palités. Les industries du pois- 
son, du bois et des pelleteries 
seront surveillées de plus près 
par le gouvernement, 


gratuits des personnes incompé- 
tentes, et aux traitements médi- 
caux gratuits des vieillards, des 
| aveugles qui reçaivent une al- 
location, et des enfants et des 
mères bénéficiant des alloca- 
tions aux mères de familles 
Comité aviseur 

Le discours annonce aussi la 
formation d'un Comité aviseur| 
| économique. Ce Comité fera 
l'enquête et conseillera le gou- 
vernement dans l'élaboration 
d'un type d'économie dirigée 
dans la province 

Afin d'assurer la direction ef-| 
ficiente des affaires gouverne-| 
mentales, une loi en perspective 
pourvoira à l'établissement d’une 
agence d'achat, afin de centrali- 
ser tous les achats du gouverne- 


Réhabilitation 

Le gouvernement a l'intention 
| de s'occuper d’un façon spéciale 
| du rétablissement dans la vie 
civile des membres des forces 
armées canadiennes. Il aurait 


coopération fédérale. On mettra 
toutes les facilités d'éducation de 
cette province au service des 
hommes et des femmes des 


ment. | armées. On fera des efforts pour 
Nouveaux ministères | placer les soldats-colons sur des 
Le gouvernement instituera| fermes coopératives, selon un 


trois nouveaux ministères: celui} plan nouveau de colonisation. 


LES REGLEMENTS DU SERVICE SELECTIF 
SONT LES MEMES QUE L'AN DERNIER 


Comme en 1943, la coupe du bois de pul 
considérée comme une industrie essentielle à la guerre. 
Ceci veut dire que vous pouvez cet hiver travailler dans 
la forêt tout en gardant votre état civil de cultivateur 
pourvu, naturellement, que vous ayez déjà obtenu un 
sursis en conformité des lois de guerre et que votre 
absence n'affecte pas la production agricole durant 


l'hiver. 


N'ATTENDEZ PAS—engagez 


temps. Plusieurs compagnies 


NE -vous pour travailler 
dans la forêt et vous reviendrez sur la ferme au prin- 


_ On a UN URGENT | 


estencore 


engagent déjà des 


hommes pour la présente saison. 


phrouvé par À. MacNAMARA, Directeur du Service Sélectif National 


L'INDUSTRIE DE LA PULPE ET DU PAPIER DU CANADA 


< 


» 


x 


TRAVAILLER DANS LES BOIS 
Manessez-vous à 


Votre bureau du Service Sélectif le plus proche ; ou 
Votre bureau de placement provincial le plus proche; ou 
Votre agronome provincial ; ou 

Votre Comité paroissial de production agricole; ou 


SIGNEZ votre engagement avec un représen- 
tant d'une compagnie de pulpe et papier auto- 
risé par le Service Sélectif National—de préfé- 
rence la compagnie pour laquelle vous avez 
déjà travaillé. 


N'ATTENDEZ PAS 


? 


| neur 


| 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


décernés par 
Sermon prononcé pa 


rin, curé de St-Pierre, Man., à l'investiture 
de Mgr M. Baudoux, curé de Prud'homme, 


Sask. 


1 
1) 
(9 
“), 


Excellence 
Messeigneurs 
Mes Frères 
Le nouveau prélat m'a invité à 
donner le sermon à l'occasion de 
son investiture, sans doute parce 
| que j'ai été son supérieur à l'épo- 
que presque lointaine de ses pre- 
|mières études classigces. Cette 
| marque de délicatesse a eu-l'ap- 


| probation de son Ordinaire. J'en | 
| suis profondément touché. Mes] 


| remerciements à l'un et à l'autre 


Lorsqu'il fut mon élève, Mauri-, 


ce Beaudoux était encore jeune 
Il l'était plus par le nombre des 
années que par la maturité de 
|son jugement. Mais il était déjà 
| grand, grand surtout par les as- 
| pirations de son âme. Je le trai- 
| tais alors sans ménagement. Le 
| procédé semble avoir eu du bon. 
| 11 me permettra bien de l'em- 
ployer encore aujourd'hui. C'est 
peut-être la dernière fois que 
j'use de cette liberté à son égard 
Il m'avait demandé de parler du 
Pape. Le connaissant comme je le 
connais, j'ai cru que ce thème 
devait être familier à ses parois- 
siens. J'ai cru qu'il serait préfé- 
rable de profiter de la circons- 
tance pour mettre en 
certaines considérations sur les 
titres honorifiques dans l'Eglise. 
Ces considérations veulent être 
doctrinales. 11 y aura peut-être 
ici et là des allusions qui ne se- 
ront pas du goût de mon ancien 


élève, parce que trop élogieuses.| 


Qu'il se rassure. La doctrine est 
parfois impitoyable. Il y aura 
| d'autres allusions qu'il préfèrera 


| 


parce qu'elles souligneront des | 


| lacunes qu'il est seul à connaître. 


Des titres honorifiques 


lumière | 


l'Eglise 


r M. l'abbé J.-A. Sabou- 


de la vertu est illégitime. Abs- 
traction faite de la vertu, l'âge 
| la science, les richesses, les liens 
de parenté, les services person- 
| nels, la sympathie de caractère 
ne suffisent pas. Il faut que la 
vertu entre en ligne de compte 
Or cette vertu peut être celle de 
la personne honorée. Les saints 
reconnus comme tels, sont sur 
terre dignes de témoignages ho- 
norifiques. La vertu qui justifie 
les honneurs, peut encore être 
celle des personnages représentés 
par la personne honorée. Les 
| chefs d'état dans la société civile, 
Îles chefs religieux dans l'Eglise, 
les parents dans la famille sont 
dignes d’honneurs particuliers, 
parce que à un titre particulier 
|ils représentent Dieu infiniment 
parfait. Le rapport entre l'hon-|! 
neur et la vertu qui légitime 
| Fhonneur, n'est parfois qu'une 
présompticn. C'est souvent le cas. 
| Les supérieurs dans l'Eglise com- 
me dans l'Etat, malgré leurs 
| sources de renseignements, n'ont 
| pas l'oeil divin qui sonde les 
| reins et les coeurs. Ils se forment 
| une idée d'après certaines don- 
|nées extérieures. Jusqu'à preuve 
du contraire, ils jugeront, par ex- 
| emple, que le vieillard intègre est| 
vertueux à cause de la couronne 
de cheveux blancs qui ornent 
son front, que tel homme, bien 
doué des dons de la nature et| 


| 
celle d'une manière particulière, 


Dès que vous en mettez quelques 


ttes dans chaque marine, 


la-tro-nol commence à vous soulager 
de l'enchifrènement, des évernuements, 


de l'obstruction dus au rhume. 
co 


SPÉCIAL! 
Ces gouttes à double effet 
ogissent rapidement au 


il siège-mêème du moll 


i t l'irritation, diminue 


la congestion, facilite la respiration. 
Employé à temps, il aide aussi à em- 


pêcher 
Essayez-en! 
le mode d'emploi dans le dépliant. 


bien des rhumes de se déclarer. 
C'est merveilleux! Voyez 


VICKS VA-TRO-NOL 


l'apport personnel 
connait bien qu'il y a eu au cours 
de l’histoire des prêtres éminents 
qui, comme le curé d'Ars, n'ont 
pas été des phénomènes de scien- 
ce, mais il prend soin de faire re- 
marquer que ces faits rares ont 


| été comme des miracies sur les-| 


quels il ne faut pas compter dans 
le cours ordinaire des choses, I] 
n'est pas nécessaire sans doute 
que le prêtre soit toujours 
homme d'une science universelle 


ou un spécialiste dans les scien- | 


ces profanes. Mais il reste vrai 
que le bagage de science que 
l'Eglise est en droit de rencontrer 
chez le prêtre qu'elle veut hono- 
rei, que ce bagage doit être con- 
sidérable, Le besoin des temps 
l'exigent. 11 faut à ce prêtre une 
science théologique plus qu'or- 
dinaire pour s'acquitter des de- 
voirs de la prédication et de la 


pour réfuter les mensonges cou- 


le XI re-|] 


un | 


nistère de tout son coeur. Mar- 
chant sur les traces de son vénéré 
prédécesseur il a mis en pratique 
|les directives romaines touchant 
les règles de la liturgie et de l’Ac- 
tion Catholique. Son influence « 
rayonné au-delà des limites de sa 
paroisse et de son diocèse. Ses 
plaidoyers, tenaces, courtois et 
lumineux, en faveur de l'éduca- 
|tion catholique et des droits de 
la minorité spoliée ont eu leur 
retentissement dans tout le Ca- 
nada. Ses conférences à [a radio 
sur la paix mondiale, telle que 
l'entend le Pape, ont été une pro- 
pagande des plus franches et des 
plus convaincantes qui ait été 
| lancée par les airs. Homme d'ac- 
tion autant que de principes et de 
doctrine, il a multiplié ses courses, 
| ses conférences et ses écrits dans 
l'Ouest et dans l'Est pour la dé- 
| fense et la promotion des causes 


ve De Due Eue | direction des âmes, une science | parfois difficiles et ingrates que 
|ses talents, son génie, ses res- | phliosophique entrainée, apte a|l'on n hésitait pas à lui confier 
sdurées. JON intiuence àt  s0h) démêler la vérité des erreurs mo-|et qu'il savait accepter de bon 
prestige. Et si l’un ou l'autre ex- | dernes parfois si subtiles, une coeur, sans s'arrêter aux incon- 
| science historique bien avertie! vénients personnels que pou- 


| vaient lui attirer ses interven- 


ceux qui ont l'autorité en main| ’ les 
q # | sants, une science sociale capable | tions ‘“opportunes et inopportu- 


S'il n'a pas changé, il acceptera peuvent, et parfois doivent. lui! de voir clair et de porter-la lu- | nes” selon l'esprit que saint Paul 


de bon coeur, comme autrefois, 
compliments et reproches. 
Du pouvoir de conférer des 
honneurs 


conférer des dignités exception- 
nelles, s'ils ne veulent pas être en 
| rupture de ban avec la justice | 
| distributive. 


mière dans les problèmes sociaux 
qui surgissent un peu partout, 
une science liturgique considéra- 
ble pour donner au culte la 


voulait inculquer à son disciple. 
En somme peu de nominations 
de prélats ‘“honoris causa” ont 
| été en notre pays plus dignes de 


| I! y a dans l'Eglise deux caté-| Pourquoi le Saint-Siège nomme- splendeur voulue, une science | l'approbation des gens de bien, 


gories de prélats. Les uns le sont 
en vertu de leurs fonctions. Tels 


déjà obtenu l'assurance de la | sont les évêques et les vicaires | 
| généraux, qui ont jurisdiction| 


| dans le for externe, c'est-à-dire 
qui prennent part au gouverne- 
ment de l'Eglise. D'autres le sont 
à titres d'honneur, ‘“honoris cau- 
| sa”, selon l'expression canonique 
C'est bien cette dernière préla- 
ture qui est conférée au digne 
curé de la modeste paroisse de 
| Prud’homme. C'est d'elle que 
nous allons parler, Cette préla- 
ture est un honneur conféré par 
le Souverain Pontife à un prêtre 
bien méritant, particulièrement 
méritant. 


Le pouvoir de conférer officiel-| 
lement des honneurs à quelques- | 


uns de ses membres est naturel 
à toute société humaine. Il est 
universellement mis en pratique. 


Elle distribue des honneurs. Ce 
pouvoir, dans l'Eglise, comme 
dans les autres sociétés est exer- 
cé par les supérieurs et relève 
d'une vertu spéciale. Les théolo- 
giens ont donné à cette vertu le 
nom de justice distributive. C’est 
la vertu qui oblige les supérieurs 
| à proportionner les honneurs 
aux mérites. L'un des péchés op- 
posé à cette vertu s'appelle la 
| “préférence personnelle”, accep- 
tio personarum. 


Les honneurs et la vertu 


Parmi les honneurs que l'Eglise 
confère à ses membres, il y en a 
qui conviennent aux laïcs aussi 
bien qu'aux ecclésiastiques. Ces 
honneurs s'accordent pour des 
motifs qui sont du ressort de tout 
le monde. D'autres sont stricte- 
ment ecclésiastiques. Seuls les 
membres du clergé peuvent les 
recevoir. En général, on peut di- 
re que dans l'Eglise, les honneurs 
{ne sont pas gratuits. C'est le cas 
|nommément de la prélature 
| d'honneur. Cette prélature, écri- 
| vait saint Thomas, il y a plus de 

six siècles, doit être dû à quel- 
| que titre. 
Eile n'est légitimement concé- 
dée que pour une juste cause 
| Autrement celui qui l’accorderait, 
faisait remarquer le célèbre doc- 
teur à l'époque où le népotisme et 
le favoritisme faisaient tant de 
ravages dans l'Eglise du Seigneur, 
| se rendrait coupable de la faute 


| opposée à la justice distributive, | 


| de la “préférence personnelle”, 
| acceptio personarum. Cette juste 
| cause, l'unique raison qui justifie 
l2 concession de titres honorifi- 
ques, saint Thomas nous l'indique 
| dans une phrase brève mais clai- 
l re, lapidaire. Il se demande s'il y 
aurait faute à décerner des hon- 
|neurs à quelqu'un. Il répond par 
| un “oui” décisif, à moins, dit-il, 
que ce ne soit pour rendre hom- 
| mage à la vertu. “Sola virtus est 
debita causa honoris” (28, 2ae, Q 
6 3, a 3). Et le docteur angélique 
explique sa pensée en divers en- 
droits de ses écrits. Ce qu'il veut 
(1) Mgr Pocock, évêque de Sas- 
Katoon 

(2) Le TRP. Dom Severinus 
| Gertken, de Muenster Mgr 
| Desmarais, V.G., de Prince-Albert 
— Mgr Bourdel, PD., et Mgr 
Baudoux, P.D. 
dire évidemment c'est que l'hon- 
décerné indépendamment 


L'Eglise, société parfaite, divine| 
dans son origine, est composée | son clergé c’est avant tout une|njble des heures et des jours que 
d'êtres humains. Elle sait se con- | grande élévation de pensée, une | d'autres peuvent considérer com- | 
former à la nature de ses sujets | grande pureté de coeur, une sain-| ne des temps libres que l'on peut 


| t-il des prélats d'honneur? 


s'accordent qu'aux membres du] 
clergé. Et s’il s’agit de prêtres on! 
| concoit que seuls sont dignes de | 
Îles recevoir ceux dont la vie! 
sacerdotale, bonne en général, 
excelle sous quelque rapport. Et| 
si nous voulons savoir quelles! 
| raisons peut avoir le Souverain | 
| Pontife d'élever un prêtre à la di-| 
gnité de prélat, il n'y a pas de; 
danger de se tromper, ni imperti- | 
|nence à le rechercher en scrutant 
|la fameuse encyclique de Pie XI 
sur le sacerdoce catholique. Il y a 
dans ce document une belle no- 
menclature des vertus et des 
qualités que l'Eglise souhaite voir | 
en ses prêtres. Sans vouloir citer 
textuellement le grand Pontife, 
| suivons sa pensée. 


Ce que l'Eglise veut voir dans 


|teté de vie qui correspondent le 
| plus possible à la sublimité des 
| fonctions sacerdotales et qui 
rayonuent extérieurement pour 
la plus grande édification des fi- 
| dèles. Parmi ces qualités et ces| 
| vertus, la piété occupe le premier 
| rang. La piété que l'Eglise estime 
en ses prêtres, c'est la piété so- | 
lide qui n'est pas soumise aux! 
fluctuations du sentiment, mais 
qui s'appuie sur les principes de 
|la doctrine la plus sûre, qui est 
| faite de convictions profondes et 
| qui résiste aux assauts des nou-| 
| veautés doctrinales boiteuses et} 
|aux séductions de la tentation. | 
| L'Eglise aspire encore voir en ses} 
| prêtres le renoncement aux plai- | 
| sirs mondains, même à ceux que | 
peuvent se permettre le commun) 
| des fidèles, le désintéressement | 
| qui fait mépriser la basse cupidi- 
| té, les gains terrestres et les ré- 
compenses temporelles, le zèle qui 
permet de mettre au service de 
la vérité et du droit tout ce que 
l'on a de ressources fut-ce au 
| prix de son avancement et, de ce 
| que l'on appelle sa carrière, la 
| hauteur et la largeur de vue qui 
| placent les intérêts éternels des 
âmes au-dessus des considéra- 
tions de races, de langue et de 
nationalité, l'esprit de discipline | 
et d'obéissance qui font de l’Egli- 
se une armée rangée en bataille, 
armée terrible aux ennemis. de | 
Dieu. Voilà si je ne me trompe| 
| les principaies vertus et les prin- 
cipales qualités qu'a l'Eglise en 
distribuant des titres honorifi- 
ques. 


| 


| 
Î 


| 


Apport personnel 
Ces vertus et ces qualités sont | 
en partie l'effet de la grâce et de | 
la nature Elles supposent encore 
des conditions qui dépendent de | 


même profane assez poussée pour 
attirer à lui les laïques instruits 


dre dans toutes les sphères la 
bonne odeur du Christ. A cette 
énumération, il faut encore ajou- 
ter pour nos milieux, une science 
plus qu'ordinaire des langues 
pour répondre aux exigences pré- 
sentes des populations à desser- 
vir ou à convertir. Ces confais- 


sances si vastes et si variées ne} 
sont pas infuses, Il faut les ac-| 


quérir. La formation du séminai- 
re pourra servir de point de dé- 
part. Seule elle ne saurait suffire 
On s'attend donc à ce que le prê- 
tre appelé aux honneurs de la 
prélature ait conservé et dévelop- 
pé le goût des lectures sérieuses 


et de l'étude, que pendant les an- | 


nées plus ou moins nombreuses 
de sa carrière sacerdotale ii ait 
consacré à un travail parfois pé- 


impunément consacrer à des ré- 
créations d’une utilité doutzuse. 

Voilà des considérations qui 
mettent en lumière les principa- 
les raisons qui motivent l'éléva- 
tion à la dignité de prélat, consi- 
dérations fondées sur le docu- 
ment pontifical le plus moderne 


et le plus complet touchant le! 


sacerdoce catholique, considéra- 
tions qui toutes se rapportent aux 
vertus et aux qualités qui font 


d'un prêtre un personnage émi- | 


nent, méritant d'être mis en évi- 


dence par des honneurs extrao- | 


dinaires de la part du Chef de 
l'Eglise. Sans doute, répétons-le, 
il n'est pas nécessaire qu’un pré- 
tre possède à un haut degré cha- 
cune de ces vertus et chacune de 
ces qualités pour être fait pré- 
lat, mais l'estime que l'on a de la 
prélature en notre pays exige que 


le sujet sur lequel est attiré l'at- | 


tention du Vicaire de Jésus- 
Christ possède à un haut degré 
l'ensemble de ces vertus et de ces 
qualités et qu'il ait excellé en 
quelques-unes d'entre elles au 
cours de sa carrière. 

Jusqu'à quel point notre prélat 
que nous fêtons en ce jour a 
brillé par ces qualités et ces ver- 
tus, et quelles sont celles que le 
Souverain Pontife a voulu souli- 
gner d'une manière spéciale, le 
bref du Saint-Père ne le dit pas 
expressément, Ceux qui ont con- 
nu l'abbé Maurice Baudoux inti- 
mement, n’hésiteront pas à con- 
fesser que peu de curés dans 
l'Ouest, — si toutefois, il s'en 
rencontre — ont fait passer dans 
leur vie sacerdotale, et avec plus 
de perfection les traits du bon, 
de l'excellent prêtre selon le 
coeur de Pie XI. Dans sa modeste 
paroisse, il s'est donné à son mi- 


| Aux convalescents après 
une serieuse maladie 


Après plusieurs graves maladies ou opéra- 
tions le patient reste souvent très faible, ner- 


veux, déprimé 


À tous les convalescents qui ont besoin d'un 


tonique quelconque pour stimuler 
système nerveux affaibli, 
Nerve Pills’” de Milburn's. Elles 


nous recomman 
leur faciliteront un prompt retour 
|à la santé, et leur rendront le bonheur. 

Ces pilules contiennent les éléments 


e leur 


et refair 
dons les ‘Health and 


nécessaires pour aider au 


convalescent à reconquérir la force et la vigueur dont il a besoin. 


Prix 50 sous la bouteille, 65 pilules, chez tous les p 
Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, 


sur la paquet. 


harmaciens. 
est 


Î The T. Milburn Co. Liinited, Torof®, Ont. 


| peu ont été plus dignes de rele- 
|ver le prestige du Saint Siège, 


Les honneurs ecclésiastiques n > x | ia 
ques ne | àe toutes les catégories et répan- | peu ont été plus de nature à sti- 


| muler l'ardeur et le zèle des mem- 
| bres du clergé. Que ceux qui sont 

intervenus au sujet de cette élé- 

vation en soient respectueuse- 

ment loués et que le Souverain 
| Pontife. glorieusement régnant, 
[en soit pieusement remercié, 
| Louanges et remerciements que 
nous déposerons humblement 
aux pieds de Son Excellence 
| Monseigneur l'Ordinaire de ce 
| diocèse pour lui demander de les 
| bénir. 


———— 


LES MARCHÉ 


aux Abattoirs de St-Boniface 


25 octobre 


De choix . #11.25—#11.50 
| Bons $10.50—$11.00 
| Moyens $ 9.00-—$10,25 
| Ordinaires siens $ 8.00—$ 8.50 

Bouvillons- au-dessus de 1.050 1iv.— 
| De choix : $11.25—#11.50 
Bons 0000 $10.50—$11.00 
Moyens smeises $ 9.00-#10.25 
Géniss3— 
De choix $10.50—#10,75 
Bonnes $S 9.50—$10.25 


| Moyennes 
| Ordinaires 
|  Veaux engraisses— 


De choix . ‘ $11,75-—-#12.00 
| Bons $11.00—$11.50 
| MOYENS ren $10.00—$10 75 

Vaches— 

Bonnes $7.50—88.25 

Moyennes S6.25-—87,25 

Pour conserves $3.50—$6.00 

Taureaux— 
Bons dits $6.75—87,50 
Moyens chevet $5.00—$6.50 
Vaches et génisses à engraisser — 
Bonnes s7,50--$9 00 
Ordinaires $6.00-—87.00 
Génisses à engraisser— 

Bonnes $6.50-—87 90 
| Ardinaires $5 00—86 25 
| Veaux de boucherte— 

Bons et de choix #11.50--812.50 
|Ordinaires et moyens $ 6.00—$11.,00 

Agneaux- 
Bons du printemps ……… $10.00—$11.00 
Ordinaires cures $ 5.00—$ 9 00 
Moutons— 
| Pesants $1.50-—$1,50 
| Ordinaires $1 00—$1 50 
Sask. Co-Op Livestock Producers Ltd. 
Régins 
23 octobre 
| Bouvillons jusqu # 1,0% iv.— 
| De choix test $11 00—$11.00 

Bons sam ssemesse $10 00—#10.50 
| Moyens $ 900$ 9.50 
| Ordinaires $ 800$ 8 50 

Houvillons- au-dessus de 1,050 1iv.— 
| De choix . $11 00—#11 00 
| Bons mms vmrsrsssesires G10 00810 .50 

Moyens smmrrnisee Ÿ 9008 9.50 

| Ordinaires $ 800$ 8 50 
Génisses— 

| De choix $10.00—$10.00 

| Bonnes $ 9.00—$ 9.50 

| Moyennes $ 8.00—$ 8 50 

| Ordinaires +4 $ 700-—$8 7 50 

| Jeaux engraissés— 

De choix sms 810.50—911 00 
| Bons En ….… $ 9.50—#10.00 

Moyens smsrsressssseensenenes $ BHO 9,00 
|  Vaches— 

Bonnes 57.008750 

Moyennes side . 

aureaux— 

Bons ‘ 86.00—86 50 

Ordinaires $4.00—85.50 
| Vaches et génisses à eng aisser— 

Bonnes $7.00—87 50 
| Moyennes rmremeness 8640086 50 
| Ordinaires s $4.00—85.00 

Génisses à engraisser— 

Bonnes $6.50—87.00 
Ordinaires emrrirs 84/0085 00 

vaches à enaraisser— 

Bonnes 84.50—85 50 
Ordinaires _. $3.50—84.00 
| Veaux de boucherie— 

Ordinaires et moyens 51100-81150 

Nourris à l'herbe $ 600-#1044 

Agneaux— 

Bons $9.00—99 50 

Pesants . $8.00—$8 50 

Ordinaires $5.00—$7 00 

Moutons— 
| Pesants Ps $1.50—82 00 
| Bons #2 00—82 50 
| Ordinaires s 50—$1 00 


PRODUITS DU MANITOBA 


| Beurre de crémerie 


« 


| Oeufs- 
| Grade A, larges, la douz 29 
Grade A, moyens, la douz. 31 
| Grade B, la douz. Math, DE 
Grade C, la douz. sesitenense DD 
VOLAILLES 

Poules— 
5 liv. et plus, la lv 16 
+ 6 © Liv, la Mv M 
Au-dessous de 4 Liv, 18 Wv man. LE 
Vieux cogs, le M. Ce | 
Poulet. Le Üv. meme 08 
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Bracken candidat 


conservateur 


dans le comté de Neepawa 


NEEPAWA, Ma 1 
part rogre 1 ce eryat ' 
ture da ; 
décisior et 1 à prés 

er que « : } : 
d'entrer à la Chr € es « 
munes el eur ‘ rent de A cat 
didature, Dans e d 
a SUIVI Sa 1rnise ot & 
M. Bracken a exposé la politia 
de son parti et f La : 
programme agricols fl à ‘ 
posé briévement une réf 
longue haleine pour l'agr 
ture de facon à protéger le 
miers contre ‘ 
soudaine de leurs rever 
fluctuatior extrémie 

Produits agricoles 

Parlant pécifiquement de 7 
politique ar! prog ‘ 
conservateur à “ 
de 1 
Bracken a pré é une & s 
en proportit a richesse na 
tonale et ce cal 
a proposé l'étal ’ 
conseil écon que ational nor 


politique 


ndant que les prodi du 


La ferme 


ce pe 


écoulés de la facon régulière aux 
prix du marc 
palerait la différence entre ce 
prix el ce ju e « ‘ éco 
nomique 1ro 


en vertu de a parité eta 


Le sort des fermiers 


icker a detre 


D'aprés M. Br 
se des provier 
qu'ils sor da 
d'acheter sur n marché 
gé à des prix relativement élevé 


qu'ils vent eurs pro 


tandis 
pres 


libres à des prix relat 


produits sur des narche 


bas. Une autre cause réside dar 


le der { intensif de 


eloppemen 
l'agriculture elle 

Au 
chef 
vivement 
King pour sa 
mobilisation, ‘Des 
cntraîmement ont été envoyés au 


merne 

a » son dis urs Le 
cour [Le Li Oo! { cour PEL 
vateur à 


gouverne 


progressiste conser 


critiqué 1e 
ment politique de 


hommes 


sans 


front, tandis que les recrues en 
trainées étaient gardées au 
Puys a-t-il affirmé. ‘Cette px 

litique doit être considérée com 
me une folie criminelle 


Le sort des 70,000 recrues 
au Canada 

Est-ce que cette 
70,000 (les recrues de 
territoriale) être envoyée 
sur les lieux du combat on «doit 
elle être démobilisée pour s'em- 
parer des emplois que les com- 
battants méritent” Doit-elle res- 
ter ici au Canada à ne rien faire 
au coût de $150,000,000 pour les 


UNE LOI CURIEUSE 
A TORONTO 


TORONTO Si 
vigueur une loi de la circulation 


armée de 
la défense 


doit 


l'on met en 


actuellement à l'étude au Con- 
seil municipal, les citoyens de 
Toronto n'auront plus le droit 
de courir pour attraper le tram 
Way 

Cette loi défendrait aussi aux 
enfants de traverser la rue quand 
ils ont des patins à roulettes et! 


obligerait les piétons allant en 


directions opposées de garder 
la droite Une amende d'un 
maximum de $10 serait impo 


sable pour la première offense et 
un maximum de $25, pour toute 
offense subséquente 


Le règlement qui défendrait 
aux piétons de courir pour un 
tramway dit: ‘aucun piéton n'au 
ra le droit de courir sur la rue 
ni de bouscuier les autres pié 
tons." 


Jar Brackes chef 


Relations avec Ottawa 


Parlant ensuite sur les 


central € 


claré qu'un gouvern ent pro 
noial ne pouvait pas apporter 
Le e pr paux pro 
" es de es strés La 
ridiction des provinces, expli 
a-1 ne s'étend pas aux pro 
à de marchés extérieurs 
merTcCe nternational, de 

a politique monétaire et de 
Je par conséquent er fa 
Le n rajustement des rela 
entre le pouvoir central et 
‘ rrovinces et le parti dont je 
e chef est également en fa 
" tel rajustement”, af 


AVION RAPIDE 
COMME LE SON 


MOFFETT’ FIELD, Calif 
De« génieurs aéronautiques 
imérica révent déjà de cons- 

re des avions qui pourront 
oler a l non plus 

e le so j arcourront envi 

S 4 

su ‘ atterr 1 des itesses 

" faibles que celles ces plus 
apides appareils d'aujourd'hui 

Pour voler plus vite que Île 
son, il faudra soumettre un for- 
nidable phénomène naturel ap- 
pe lé a compressibilité 

Dans le vol ord ire, les re- 
bords d'un avion séparent l'air! 
q coule doucement après les! 
aile Si la vitesse de l'avion! 
approche la vélocité du son, les 


mmencent à compres- 
plus que la 
la division des masses 


rebords c« 
ser l'air vite 
ale de 


nor 


d'air 


GEX. SCHROTH 


Le 
un des membres 


MORT DT 


LONDRES 
Walter Schroth 


du tribunal, formé de cinq hom- 
mes, qui à fait enquête sur le 
complot contre la vie d'Hitler 
en juillet dernier, est mort ré- 
cemment dans un tragique ac- 
cident mande la radio alle- 
nande 


Remarques importantes au sujet 
de la Propagation de la Foi 


Da: ine recen 1 re pasto 


ment a écé 


croyons dev * ie sOU- 


de facon spé- 


1 cot 


ncore, 1C] 


le, C'est qu'à l'a 


aes SOC1es au 
que de cinquante 
era d'un dollar partout. Les 


nc en 


neire 
ou 


télatrice 


doivent sou- 


a-t-on dit 
S. Exec. Mgr MacDonald 


Mgr MacDonald, arche- 
dans sa pas- 
expli- 


S. Exc 
véque d'Edmonton 
torale du 7 octobre dernier 
que ainsi la raison de ce change- 
ment: “Le but de cette augmen- 
tation est de répondre aux be- 
soins de nos propres 
qui parfois devaient étre soute- 
nues à même.les fonds versés 
pour les missions étrangéres. Ce- 
ei à l'avenir ne sera plus permis 
mais on se servira pour ces be- 
soins du 40 p.c. additionnel de la 
cotisation des membres. La col- 
lecte du dimanche Missions 
n'est pas sujette à ce partage. Les 
ne le sont non 


des 


dons pas 


missions, | 
| compenser 


ciété, et chaque sou de cette col- 


pa rdre du Saint-Siège 
tiert à l'Oeuvre de la Pro- 
m de la Foi, Aucun mon- 
\'en peut être retenu pour 

diocésains Préci- 


mseigneur l'archevêque 
1ionton adressée à ses diocé- 
c'était à l'appui de ce qu'il 

avec beaucoup d'a-pro- 
pos, en mentionnant ‘‘quelques- 
unes des raisons qui doivent nous 


pousser à être généreux envers 
les Missions étrangéres: 
“1.Le Christ a été lui-meme 


: 


le premier missionnairé: 4e pre- 
mier à faire connaitre l'esprit et 
Dieu au monde et 
suivre son exem- 


de 


le voies 


devrions 


2--Comme membres du Corps 
mystique du Christ, nous avons 
de faire connaitre ses 


} 


le devoir 


| enseignements au monde entier, 


Len son nom est d'aider à sauver | 
ceux pour lesquels il est mort sur | 


l 


plus à | 


moins qu'il n'en soit fait mention | 


par les donateurs. Pour le présent | 


ce diocèse (Edmonton) ne reti- 
rera pas les avantages de ce plan, 


car la cotisation des membres et 


| la collecte du dimanche des Mis- 


sions sont généralement recueil- 
lies ensemble et tout ce qui est 
le dimanche des Missions 
nt aux missions étran- 


perçu 
appat 


gères 


L'objet de la collecte 


Dans un paragraphe précédent 
Son Excellence avait insisté sur 
l'objet ‘‘de la coliecte du diman- 


{ 


et spécialement à ces millions 
d'âmes en Asie et en Afrique qui. 
à cause de leurs traditions, ont 
plus de difficultés à parvenir à la 
connaissance du vrai Dieu. 

#3 
au centuple tout ce 
que nous feronsæn son nom; et 
sûrement personne n'est assez 
aveugle pour ne pas voir que l'une 
des premières choses à accomplir 


la croix 

“4_Le Saint-Père nous a af- 
firmé en d'innombrables occa- 
sions qu'il n'y a pas d'oeuvres 


plus grande que la Propagation! 


de la Foi: on lui prouvera donc 
de la loyauté beaucoup mieux en 


accomplissant les 


| oeuvres qu'il a approuvées, qu'en 


che des Missions. Celle-ci, cepen-| 


dant, est supposée s'ajouter à la 
cotisation des membres de la So- 


A ———————— ——— 


La mère n'est pas à blämer 
pour les rhumes de ses enfants 


Malgré toutes les précautions que la mère 
enfants courent et 


les 
non 


puisse prendre, 
jouent dehors 


jeunes 


détails sont incontrôlables, 


Pour réussir 


difficulté, Ce remède 
Pine” du Dr Wood Il 
depuis 48 ans 


Prix, 35 sous la bouteille: grandeur 
chez tous les pharmaciens. 


environ 3 fois plus 


60 sous, 
eT.N tr 


RELIGIEUSES IRLANDAISES HEUREUSES D'ETRE LIBEREES 


rue og 


peau américain à deux soldats des Etats-Unis qui ont pris part à la libération de la France 


suffisamment 
s'échauffent et prennent ensuite un refroidisse- 
ment subit; ils se mouillent les pieds; ils se dé 
couvrent la nuit: enfin, plusieurs de ces petits 
meme 
à soigner les rhumes des enfants, 


la mère le trouvera dans le sirop 
est employé 


\ Co... Li 


vêtus: ils 


la plus vigilante 
le secret est de 
leur donner un remède qui leur plaise, et qu'ils prendront sans 


pour la mère 


par les. mères canadiennes 


“family size” qui contient 


ited. Toronto, Ont 


\ . 


Des religieuses irlandaises marianistes de la Sainte Croix d'Epirial, France, présentent un dra- 


Elles 


disent leur joie d'être enfin libérées du joug allemand. 


“Norway | 


lui offiant les témoignages les 
plus fervents de soumission fi- 
liale” 

“Ces réflexions indiquent que 
rien ne doit être regardé comme 
suffisa: sinon notre meilleur 
effort en faveur des missions...” 
(Lettre pastorale du 7 octobre 
1944) 


Les pertes dans 
le clergé français 


LONDRES. —— Radio-Vatican 
dit que trente-deux membres du 
clergé catholique de Paris sont 
morts pour la libération de la 
France et que 108 autres ont 
été faits prisonniers de guerre 
et conduits hors du pay 

De tout le clergé français, 500 
membres ont été menés en exil 
en Allemagne, 


A L'UNIVERSITE 
DU MANITOBA 


nommé 

du 
ter- 
a-t-on 


M,H P 
président 
Manitoba pour un 
minant le 30 avril 
annoncé récemment. 


Armes a 
de 


l'Universite 
terme se 
1945, 


“ 


vitesse | 


l 
général 


Le Christ a promis de ré-| 


différentes | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 


SUR UN "JE" 


Des étudiantes d'un collège américain font l'essai d'un “Jeep 


de l'armée américaine 

Île “Jeep” pourra être 
experts de l'université de 
récemment. 


utilisé 


La circulation des billets de banq ue 


est plus grande q 


OTTAWA Les 


Canadie 


Les experts des Etats-Unis soutiennent que 
sur 
la Saskatchewan 


guerre. Des 
contraire 


après la 
ont dit le 


la ferme 


ue jamais 


ns ont, aujourd'hui, dans leurs 


poches cinq fois plus d'argent que n'en avaient leurs pères, en 


1900. Des représentants de la 


Banque du Canada ont:déclaré 


que la circulation des billets de banque dans les mains du public 


cette année, était en 
de $70.27 par personne alors 
qu'elle était de $12.28 en 1900. 

Pour établir le montant d'ar- 
gent comptant que les Canadiens 


ont en mains, on divise le total} 
des billets de banque émis par! 


la Banque du Canada et les ban- 
ques à charte par le nombre de 
Canadiens 

D'après des études faites à ce 


MOyENNCË——————— 


{sent leur argent à la banque au 
| fur et à mesure. 

| Aux Etats-Unis, 90 pour cent 
Îde l'argent en circulation est 
dans les poches des individus ou 
dans leurs maisons. 

Depuis le début de la guerre, 
le Canadien moyen a, chaque 
année, de plus en plus d'argent 
comptant sur lui. En 


sujet, on estime qu'une très | moyenne était de $19.17, et mon- 
faible propertion de billets delta à $2522 en 1940: $33.54 en 
banque en circulation est dans!1941,. $4488 en 1942 et S58.25 


les maisons d'affaires, qui dépo- 


+ L'Archevèque de 


Paris n’a jamais collaboré 


avec les Allemands 


| {Suite de la première page] 


lieux, il a été critiqué et accusé 
d'avoir favorisé la collaboration 
avec les Allemands. 


Attaques contre le Cardinal 


Après le court entretien dans 
la sacristie, j'ai suivi le R. P. 
ÎLe Sourd au palais archiépisco- 


| pal, tout près de la cathédrale. | 


Dans un salon sobrement déco- 
ré, le jeune sulpicien m'a parlé 
des attaques lancées contre le 
cardinal et a fait de nombreu- 
ses mises au point, 
les patriotes qui ont vécu à Lon- 


dres, à Alger ou même en France, | 


sous le régime de la lutte et de 
la clandestinité n'ont pu con- 


naître avec objectivité les faits| 
reproche 


gestes que l'on 
Suhard. 


les 
cardinal 
“Le cardinal n'a pas fait un 
geste ou dit un mot en faveur 
de la collaboration, malgré d'in- 
cessantes sollicitations, 
le R. P. Le Sourd. 


et 
au 


Croisade anti-bolchévique 


“Il a toujours refusé de pré-| 


cher une soi-disant croisade anti- 
bolchévique, et même évita 


vant en même temps nommer le 
nazisme 
noncé un mot contre le général 
de -Gaulle, la résistance ou les 
Alliés.” 
“Vis-à-vis 
cardinal a 
avances et 


des Allemands, le 
refusé toutes leurs 
leurs invitations. Il 
n'a eu que des relations indis- 
pensables pour les affaires à 
traiter, ou celles que la gestapo 
lui a imposées.” 

Au sujet de Déat 

“Le cardinal n'a jamais voulu 
recevoir Marcel Déat, malgré 
deux demandes de celui-ci 
il a assisté à un service pour les 
morts de la Légion des volontai- 
res français, une seule fois, et 


aux obsèques de Philippe Hen- | 


riot, uniquement parce que c'é- 
tait des cérémonies officielles 
où le chef de l'Etat était repré- 
senté. Il a refusé d'y prendre 
la parole, cela malgré les instan- 
ces de l'ambassade d'Allemagne 
et son silence l'a fait qualifier 
de gaulliste par les miliciens 
Au sujet de Pétain 
“On a accusé le cardinal d'a- 


| voir été fidèle au maréchal Pé-| 


Itain. Sur ce point, le cardinal 
n'a pas à se défendre, Avec tout 
son épiscopat, il a fait preuve 
de loyalisme vis-à-vis du maré- 
chal Pétain, lovalisme sans in- 
féodation. Le Saint-Siège, d'ail- 
leurs, a maintenu son nonce à 
Vichy jusqu'au dernier moment 

Le secrétaire m'a parlé en- 
suite de l'accueil personnel du 
cardinal à ses prêtres évadés ou 
poursuivis par la Gestapo. ‘Pa- 
ris était devenu, pour la province 
méme ne sorte de ‘maquis 
sacerdotal'"”, dit-il. 

“Lorsque l'abbé Guérin, aumé- 
nier général de la J.O.C. a été 
arrêté par la Gestapo, et son 
secrétariat mis scellés, le 
cardinal a installé le secrétariat 
jociste pourchassé Gañns sa pro- 
pre maison de campagne, à Ba- 
|æ&neux, près de Paris.” 


sous 


disant que} 


* m'a dit 


de; 
parler du communisme, ne pou-| 


il n'a jamais pro-! 


9" 


en 1943. La moyenne de $70.27 
est pour le début de 1944 jus- 
qu'à maintenant. 

L'argent comptant aux imains 
des Canadiens a toujours varié 
selon les bons ou les mauvais 
jours. En 1928, il était en moy- 
enne de $20.44 mais en 1933 il 
tomba à $14.77 puis la moyenne 
n'était que de $8.38 en 1938. 

La circulation de l'argent dans 
les mains du public était en 
moyenne de S688,000,000 en 
11943, comparativement à S157.- 
000,000 en 1933 et $65,119,251 
en 1900, 


POUR LA VICTOIRE 
à : 


Li 


récoltée 


d'Oakburn, 


Pomme de terre 
Mille Tena Tokaryk, 
| Man. 

: MOSCOU PAIERA 22 
MILLIONS POUR LES 
MINES DE PETSAMO 


LONDRES. — 


Le gouverne- 


ment soviétique paiera au gou- 
vernement canadien vingt mil- 
lions de dollars (dollars améri- 


cains, ce qui équivaut à vingt- 
deux millions en dollars cana- 


diens, au taux courant du chan-| 


ge), à titre de compensation to- 
tale et finale pour avoir acca- 
paré les mines de nickel de Pet- 
samo, en Finlande, a annoncé 
le Foreign Office britannique. 
L'accord a été conciu à la 
suite de pourpariers entre les 
gouvernements canadien, britan- 
{nique et soviétique, au sujet de 


la situation de ces mines, à la 
| suite de la cession du territoire 
de Petsamo aux Russes par la 
Finlande et le transfert de la 


propriété de ces mines à l'UR 
S.S. 
Willkie bienfaisant 
meme apres sa mort 

DES MOINES, Iowa. — Wen- 
dell Willkie, avant de mourir, a 
fait don des revenus de son droit 
d'auteur de son livre ‘One 
World” à un fonds en faveur 
d'oeuvres philanthropiques. Le 
fiduciaire du fonds, Gardner 
Cowles, annonce qu'on a ainsi 
distribué $15,000 à chacune des 


| 


sociétés suivantes: la British 
War Relief Society, l'American 
Red Cross, la Société russe des 


guerre et la Société 
de guerre de la 


secours 
des secours 
{Chine Unie. 


1939, la}! 


par | 


Au profit de tous et 
non de quelques-uns 


REGINA M. M-J, Cold 
well. chef national de la CCF 
a deéciare au Cours a une reum 
publique « el de ville. te 
nue 1C1 rece e te ps 
était ve de servir les 
ressources d pays à l'améliora 
tion so des mes € 
de es sidérer comme des 
sources de profits pour un petit 
nombre de corporations et d'in 
dividus 

Le che 


site reécer 


\erai ae 
les res 


laration du gé 


ii a déclaré que 


tà la dé 
[Gaulle qt 


| sources de la France doivent 
être enlevées des n s des 200 
{familles qui. contrôlent la vie 
Léconomique du pays. ‘C'est la 
lraison pour laquelle certains ca 
tpitalistes ne sont pas enclins à 


ellement les re 


reconnaitre offici 


|présentants de la France libé 
rée,'” dit-il 
M. Coldwell a affirmé que les 


ressources du devraient 


pays 


être développées sur une base 
coopérative. D'après lui, la so- 
[lution est le socialisme univer- 
sel, ‘“‘une conception de l'écono- 


Dieu et de 
à la portée 
quelques 


mie où les dons ce 
la nature doivent 
ae 


uns 


tous, et non pas di 


14 CAPITALES 
| SONT LIBEREES 


LONDRES 
läe capitale 
ber sous la 
depuis le 4 juin 
encore ? 


Les 


Belgrade est la 
curopéenne à tom- 
domination alliée 


mais il en reste 


‘euf autres à liberer 


tombèrent dans 
Rome, Italie, le 
Lithuanie, le 13 


le 


capitales 
l'ordre suivant 
4 juin: Vilna, 
juillet; Paris, France 2 
Bucarest, Roumanie, le 31 août; 
| Bruxelles, Belgique, le 4 septem- 
bre; Monaco, Monaco, le 4 sep- 
tembre;: Luxembourg, Luxem- 
bourg, le 15 septembre: Sofia, 
| Bulgarie, le 17 septembre: Hel- 
sinki, Finlande, le 19 septembre: 
Tallinn, Estonie, le 22 septembre: 
San Marino, Saint-Marin, le 23 


septembre: Riga, Lettonie, le 13; 


Grèce, le 14 
Yougoslavie 


octobre: Athènes, 
octobre: Belgrade, 
le 20 octobre 
capitales encore sous le 
contrôle allemand sont: Tirana, 
Albanie: Budapest, Hongrie: 
Varsovie, Pologne; La Haye, Hol- 
lande; Oslo, Norvège: Copen- 
hague, Danemark: Prague, Tché- 
coslovaquie; Vienne, Autriche, 
et Berlin, 


Victoire pour 
les catholiques 
américains 


Les 


Les catholiques des Etats-Unis 
v'ennent de remporter une belle 
victoire. La lutte si opportune en- 
gagée contre les maladies véné- 
| riennes avait pris peu à peu une 
|allure inquiétante. Sauver les 
| corps devenait la seule préoccu- 


! pation. Les dommages spirituels | 


|ne comptaient pas. Le dernier 
acte fut la publicité entreprise 
par le Comité d'information de 
: querre. Affiches, tracts, causeries, 
mirent de côté tout respect pour 
la pudeur. Ce que ie corps gagnait 
|l'ême le perdait, Aussi les jour- 
|naux catholiques, suivant les di- 
|rectives venues de haut protes- 
térent-ils énergiquement contre 
cette dangereuse déviation, S'il 
s’agit d'apprendre aux hommes à 
| aire le mal sans en souffrir dans 


vrais chrétiens non seulement ne 
peuvent participer à cette cam- 
pagne, mais qu'ils doivent s'y op- 
poser de toutes leurs forces. 
| Si vives furent leurs protesta- 
| tions que les chefs de la campa- 
| gne durent abandonner leur tac- 
tique. Le Comité d'information 
| renonça à sa publicité et de nou- 
| velles armes la remplacérent. 
Cette lecon 


adversaires, 


| Pierre Laval est 
condamné à mort 


LONDRES. — 
| annonce que la Cour de Mar- 
|seille a condamné à mort par 
contumace Pierre Laval et Jean 
Gaillard, ancien propriétaire du 
{journal “Petite Marseille.” 


Radio-France 


VOUS 
LEVER 


D 

sw EE 

| Si, en vous lerant, vous n'êtes qu'à moitié 

reposée, encore fatiguée , , , si vous avez le 

sommeil agité . , . si vous ne pouvez pas 

vous détendre , . . il se peut que vos reins 
soient à blâmer, 

Généralement, quand vos reins -e détraquent, 

votre sommeil en souffre, Pour aide. vos 


reins à retrouver leur état cormal, pour 
jouir d'un sommeil reposant, renez <es 


Pilules Dodd’s pour les Reins, un traitement | 


favori depuis plus d'°n demi-siècle. Les 
Pilules Dodd's pou le Reins sont faciles à 
prendre et ne forment pas accoutumance. 
Demandez les Pilules Dodd's pour les Reins 
dans n'importe quelle pharmacie, Recher- 
chez la boite bleue à bande rouge. 7F 


Pilules Dodds nins 


leur chair, on comprend que de); 


peut servir à tous,| 
[aux catholiques comme à leurs |: 


L2 


HORIZONTALEMENT 
Ê ‘ € airte 
; ses « 
He ent 
4 Ô as . ° 
5 N à * «ag 

À e de: 
; n e ton — Déilée 


Solution du problème 
précédent 
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Les maladies 
de l’armée ca 
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vénérienne 
nadienne 


On accepte les syphilitiques dans les forces 


armées canadiennes. 


OTTAWA-—Les forces armées du Canada, contrairement à 
des Etats-Unis, acceptent dans leurs rangs les recrues souffrant 
maladies vénériennes, ont déclaré récemment des porte-parole 


trois services, 
Seuls les hommes souffrant de syphilis des nerfs et du coe 
sont rejetés par les examinateur 


médicaux des forces canadiennes 
parce qu'ils sont incurables, On 
accepte les autres cas et on les 
soigne jusqu'à guérison. 

Les forces des Etats-Unis ren- 
voient ceux qui souffrent de ma- 
ladies vénériennes et leur con- 
seillent de retourner chez eux et 
de se faire soigner. On les accepte 
lorsqu'ils sont guéris. 

L'armée a commencé à classer 
en décembre dernier les détails 
sur le nombre de ceux souffrant 
de maladies et qu'on acceptait 
dans les services. Sur 32,430 re- 
crues pendant les premiers six 
mois de 1944, 421 avaient ou ma- 
| nifestaient des signes de gonor- 
rhée ou de syphilis. La marine 
et le C.A.R.C. n'ont pas donné 
de chiffres correspondants. 

Le It.-col, D. H. Williams, de 
Vancouver, officier - contrôleur 
des maladies vénériennes pour les 
services, a dit que la proportion 
des maladies chez les recrues est 
de 21 par 1,000 dans le district 
lde Montréal; 1.6, dans Québec: 
1,5, dans Kingston, Ont.; 1.2, dans 
Toronto, Halifax et St-Jean, N.-B 
Dans les autres districts militai- 
res, la proportion est une ou 
moins par 1,000. Si la proportion 
| de la tuberculose atteignait un 
| tel point chez nos jeunes gens. | 


on considérerait le problèr 
comme très grave, a-t-il dit. 
Inflation terrible 
en terre grecaue 

WASHINGTON Newb: 
Noyes, correspondant de guer 
de l'Evening Star, a fait parver 
à son journal le compte de d 
penses couvrant ses premiètr 
24 heures à Athènes: 

Cirage: 75,000,000,000 
drachmes. 

Un coquetel märtini: 40,00 
000,000 de drachmes 


Diner: 210,000,000,000 
drachmes. 

Chambre d'hôtel pour u 
nuit, 420,000,000,000 de drac 
mes. 

Déjeuner, 35,000,000,000 
drachmes, 


Un porte-manteau pour tra 
porter une quantité suffisante 
drachmes,  300,000,000,006 
drachmes. 

La drachme avait une vale 
d'environ huit sous, americair 
avant la guerre, Des rappoi 
incomplets reçus par le trésor: 
américain, a indiqué que la 


\leur, depuis l'inflation résulta 


allemande, 
fraction infi: 


de l'occupation 
maintenant une 
tésimale d'un sou 


Un petit montant chaque 
Jour 


UNE OBL 


IGATIO 


doudtrait de 


uotre salaire 


84c par jour achètent une Obligation de $15( 


$1.10 par jour achètentune Obligation de $20€ 
EN 6 MOIS 


Cette annonce est insérée par 


L'HOPITAL DE ST-BONIFACE 


Î Sous la direction des Révérendes Soeurs Gris 


Vinnipeg, Men. 


27 octobre 


Un peu 


Nommez-les. 


R. 


Q—Vous vous préparez à aller communier lorsque vous vous 
souvenez que vous avez oublié un péché grave en confes- 
sion. Pouvez-vous aller communier quand même? 


Q—Quelles sont les vertus cardinales? 


Q.—Le ministre ordinaire de lx Confirmation est l'évéque. Quel 
en est le ministre extraordinaire? 


Q.--11 faut 4 conditions principales requises pour recevoir va- Sub 


lidement le sacrement de 
elies? 


(Voir réponses en page 2) 


Juand le coe 


Papa lit son journal déplié tout 
jong sur l& table, Pierre, dix 
, ét Madeleine, neuf ans, font 

rs devoirs à l’autre bout. Au 
itre, une lampe à l'huile éclaire 
journal du papa et les cahiers 


, enfants: on est trop pauvre 
ur se payer l'éclairage élec- 
que, Tout est silencieux. Papa 
urne lentement les grandes pa- 


s de son journal, puis s'assou- | 


Pierre et Madeleine évitent 
faire du bruit: maman, un 
u malade depuis quelques jours 
rt dans la chambre voisine.| 
. tis la fatigue, le silence et le| 
tac régulier de l'horloge en- | 
trment les petits. La vieille hor- 
ze enrhufée se met à sonner 
16! Deux! Jusqu'à neuf 
Le père éveillé voit les mioches| 
dormis: | 
Vous êtes fatigués, les en-| 
nts, allez vous coucher, | 
[Les lits sont prêts. Pierre cou- | 
le dans la cuisine, près du cor- 
lor qui conduit à la chambre | 
maman, Madeleine, pour cette | 
ut, dormira de l'autre côté de| 
table. Les lits, de petits dé-| 
jants, les attendent, chargés de | 
»ux paletots et de pièces d'étof- 
grossière. 
. 
(Minuit! La cloche de la porte! 
nne discrètement. Un courant 
air froid s'engouffre jusqu'au 
ut du corridor. Des voix... 
:… Elle est bien malade, doc- 
ur, vous êtes bon de vous dé- 
mger à cette heure-ci pour un 
uvre homme comme moi. 
Le vieux médecin de famille, 
ns dire un mot, suivi de papa, 
tre dans la chambre de la ma- | 
de, qui se plaint, comme dans! 
: demi-délire. | 
Pierre a tout vu et tout enten- | 
. Un flot de larmes lui presse 
coeur. Rêve-t-11? 
- Papa. Papa. 
Le père accourt.…. 
. Chut, tu vas réveiller Made- 
ne. Dors bien. Ce n'est rien. 
Maman est bien malade 
us l'avez dit au docteur. | 
Madeleine, à son tour réveillée, 
met à pleurer. | 
. Pas de bruit, les enfants... | 
a dérangerait maman... Si vous | 
pouvez pas dormir, demandez! 
petit Jésus qu'Il la guérisse. | 
Les enfants pleurent en silen- | 


de catéchisme 


Q—Pour qu'un péché soit mortel, il faut trois chones 


| médecins entrent, examinent la 


|ne me sens pas assez fort pour 


1944 


QUELQUES PROVERBES 
ET LEUR EXPLICATION 


Souhaiter d'être à cent pieds sou 
…….. 1 terre 
(Etre plein de confusion, de 
hante 
Avoir le pied marin, 
es (Savoir marc solidement 
à bord d'ur vire agité par 
mouvement des eaux) 
Avoir un pied quelque part 
#" (Y être admis, y avoir quel- 
que influence) 


l'Extréme-Onction. Quelles sont- le pied à l'étrier, 


(Etre en bonne voie pour 
réussir) l 

| Avoir un pied dans la fosse, 
(Etre excessivement vieux 
ou malade) 


FR Les chiens peuvent nous 
ur filial parle faire prévoir la pluie 
ne ferai plus de peine à maman 
je vous le promets... et puis, je ne 
me fâcherai plus, je ne ferai plus 
mal à Madeleine 
Et mot aussi, dit le papa tout 
ému, en se tournant vers le cru- 
cifix, je veux faire ma parte. pour 
qu'elle guérisse 
Il va vers la corniche, sous le 


Le chien subit nettement l'in- 
fluence des modifications atmos- 
phériques, réalisées ou proches 
de se réaliser. La chaleur l'endort 
le froid le rend plus actif, l'humi- | 
dité l’abat souvent d’une manière | 
marquée. Beaucoup de chiens! 

| laissent prévoir la pluie d'une 
manière curieuse (mais pas inex- | 
plicable on va le voir): si 


vous 


crucifix, s'allonge un peu et leur donnez des os 1 t :| 
prend, près de l'horloge... sa gros: non sa + ou pu 1e va in et si} 
# vVOvez “ " “ 

se pipe, sa consolation et son + FD sant 
partie dans le sol, dites-vous que 


repos le soir, après les fatigantes| 
journées de travail, Puis il ouvre 
le “rond” du poêle, et dans la 
flamme qui dévore tout, il jette 
son tabac et sa pipe aussi. 
Jamais plus de ma vie, mes 
petits enfants, je ne fumerai.. Je! 
promets cela au petit Jésus pour 
qu'elle guérisse.. 
E 


la pluie ne tardera pas. C'est| 
| sans doute une habitude conser- | 
|vée par le chien, en dépit d’une 
longue domestication, et qui lui| 
|vient de ses ancêtres sauvages| 
qui faisaient ainsi, en quelque| 
sorte, des provisions à la veille 
| d'une période de mauvais temps | 
empêchant la chasse. 


Un nom bizarre | 


Un homme à figure candide se | 
présente au bureau de la mairie, } 
flanqué de deux témoins pour| 
faire inscrire son fils nouveau-né 
sur les régistres de l'état civil. 


— Quels noms lui donnez-vous? | 
demande l'employé. | 
— Lucloulou. | 

— Vous dites? 

Le vieux docteur a pris son — Lucloulou. 
chapelet; avant de faire une — On n'accepte que des noms 
opération, il récite une dizaine... | français. 

Après deux longues heures, le! __. Mais c’est très français. 
médecin entre dans la cuisine — Cela suffit, ne vous payez 
l'homme et les deux mioches sont pas davantage ma tête. 

à genoux. — Mais, Monsieur, je ne me 

— Monsieur, le bon Dieu nous a paye pas votre tête, reprend le 
aidés... nous avons bien réussi. |}, homme ahuri, voilà: ma fem- 
Ce n'est pas notre faute. En|, Loujait nommer l'enfant Luc. | 
commençant nous étions pres-| js ma belle-mère, qui est la| 
que désespérés.…, mais quelque! naine désire qu'il porte le! 
chose nous a poussés à conti- |; de son défunt mari: Loup: 
nuer… ce sont vos prières et cel- | je ne veux pas les contrarier ni 
les de vos petits enfants qui l'ont |j5e ni l'autre, mais je tiens aus- | 


| 


. LA 
Un coup de cloche. Les deux | 
malade sans un mot. Le vieux] 
médecin appelle le papa. l 

. Il n'y a pas beaucoup d'es- 
poir.… On peut risquer. L'opéra- | 
tiqn est nécessaire et dangereu- | 
se 


Le père hésite. 
— Eh bien, opérez! Moi, je m'en| 
vais prier avec mes enfants... je| 


rester ici. 


| 


sauvée ue Houidéals | si à ce que mon fils porte le nom | 
PR TE EL | de mon bon patron: saint Cloud; | 
iles | alors, vous voyez que Ça fait bien | 
Enfant de Dunkerque \;5c-Loup-Cloud. $ | 

%$, E | 


L'employé s'était radouci: | 
— Ainsi je comprends. | 
Et il inscrivit les trois prénoms] 
| du nouveau-né. 


 ) 


Comment se mangent | 
[certains mets 


Le Coin 


rm, 


LA LIBERTÉ ET LE PATRIOTE 


Parlons bien! 


T'as des peaux mortes dans la Tu as des pellicules dans les 
tête - cheveux. 


des Jeunes 


Directrice: Mère-Grand 


AN 27 Dr 6. 6 + 


Mon petit frère a les mumps - Mon petit frère a les oreillons. 


J'suis cassé - - 
Tâche de bien matcher les 
couleurs HS Hi AL 16, 


Ouss qué ma boite à lunettes? 


Je suis sans le sou. 


Tâche de bien assortir les cou- 
leurs. 


Où est mon étui à lunettes? 


CONSEILS 


Ne l'altarde pas au réve futile 

Mais va de l'avant, sans craindre l'effort 
Tu n'as pas le droit d'être un inulile. 

— Que ton âme soit ardenlte et virile: 

La douleur élève et rend l'homme fort 


Mes petits-enfants m'ecrivent 


St-Jean-Baptiste, Man.| Les Jécistes de notre école sont 

Chère Mère-Grand, | parties jeudi pour une retraite 
Je viens vous dire quelques! fermée de trois jours à St-Boni- 
mots. Nous avons 8 dindes: nous! face, avec leur assistante tech- 
en avons pris bien soin. Nous! nique, Sr Louis-Zéphirin. Cette 
avons 18 vaches qu'on trait. Nous| chère Soeur part ensuite pour 
avons aussi 12 veaux que nous|un grand voyage dans l'Est; elle 
élevons pour les vendre |va reconduire au bateau le 15 
Cette semaine les élèves du/ octobre, ses deux cousines reli- 
grade VII sont partis à la retraite! gieuses qui partent pour la mis- 


27 octobre | 
Edouard Lavack, Ste-Anne. 
Claude Perrin, Ste-Anne. 
Ulysse Tougas, Ste-Anne. 
Alma Desrosiers, Ste-Anne 
Rita Loiselle, Letellier. | 
André Gervais, Mankota, Sask. | 

28 octobre | 
Adrien Morin, Mariapolis. 
Horace Nault, Thibaultville. | 


Ne l'attarde pas aux folles promesses 

D'un monde altéré de plaisirs douteur. 

Aprés les plaisirs viennent des détresses , .. | 
Que Dieu garde en toi les pures tendresses: | 
Plus le coeur est sain, plus il est joyeux. 


Ne l'attarde pas au brillant mirage au hibaul 
D'honneurs, px fortune et de Dranidl renom. Le a Archambault, Thibault- au village, Ma soeur va pension- | sion du Basutoland, en Afrique, 
Travaille en chantant, c'est le vrai courage. Rolande Champagne, St-Jean-| NET chez M. Brunet avec notre] Une étudiante qui vous aime, 
Aux yeux de Celui dont tu fus l'ouvrage, Baptiste. | voisine Claire MARCOUX 
Qu'est la vaine gloire el que-pèse un nom ? Jeanne Lamouline, Grande- De votre petit ami, | + 

| Clairière. | Alfred St-GODARD. | Couvent de Lorette, Man. 


A cr | Chère Mère-Grand, 


! St-Boniface, Man. Comme ! { sd 
Chère Mére-Grand, omme je sais que vou a1- 
mez bien à entendre parler des 


Léo Frubisher, Cayer 
Jean Blair, Ste-Anne. 
Laurette Dumond, Ste-Claire. 


Va droit ton chemin sans peur ni relâche, 
Laissant de côté Le doute et l'ennui. 


Celui qui se plaint toujours n'est qu'un lâche . .. Hilda Manuigre, Pinewood, | C'est avec plaisir que je| 

Pénible est la vie et rude la tâche: Jane Daskotch, Albertville, | prends quelques moments pour|°nfants, je viens causer avec 

Dieu compte sur toi; tu comptes sur Lui. | Simone Chalifour,  Léoville.| vous écrire encore une fois. J'ai| "US HORREUR RP 
29 octobre passé au grade IV cette année. | SUIS dans le grade VIT 


Mercredi, nous avons reçu ie 
| résultat de notre mois de sep- 
|tembre et les noms de ceux qui 
sont sur le tableau d'honneur. 


Antoine OLIVIER-SOLHAC. Lilianne Copet, Grande-Clai-| J'aime bien ma maitresse, elle 
riere, j |est bien bonne pour nous. 

Ida Pelletier, La Broquerie. | Au revoir, chère Mère-Grand 

Paul Dufault, St-Adolphe. | De votre petite-fille, 

Rita Vandal, Ste-Anne | Mariette BEAUDRY ÎLes conditions sont: avoir une 

Roger Mondor, St-Boniface. |! * * * | bonne conduite, porter notre cos- 

Antonio Bisson, Dunrea. | St-Boniface, Man. | tume tous. les jours, assister aux 

Bree Champagne, Thibault-| Chère Mère-Grand, | Vêpres deux fois par mois. Ce fut 
ville | Après de belles grandes va-| une grande joie pour moi quand 
cances pendant lesquelles j'ai! j'ai appris que j'étais sur la liste. 
beaucoup joui, c'est un grand | J'espère que j'aurai l'honneur d'y 
plaisir pour moi de me remettre | être tous les mois. 
| sérieusement à l'étude. Une qui s'intéresse au Coin des 
| C'était une très bonne pensée | Jeunes, 
| de notre maitresse de nous de-| 
| mander de prendre quelques mi- 
|nutes pour causer avec Vous, 
| bonne Mère-Grand. 

Nous avons une très belle clas- 
se seulement nous manquons 
beaucoup le chant de notre petit 
canari, car il perd ses plumes! 
depuis quelque temps | 

Nous aurons bientôt la visite! 
de nos mamans à l'école, ce| 
qui sera une très belle journée, Si 
vous pouviez prendre une heure | 
de votre temps pour venir nous 

visiter... 
| C'est avec peine que je dois 


30 octobre | 
| J:60-Paul Bérard, St-Joseph. 
Guy Rey, Haywood. 
Laurette Laurendeau, 
Alexandre. 
31 octobre 
Estelle Richard, St-François. 
Gilberte Emond, La Broquerie. 
| Lucille Desrosiers, St-Norbert. 
ler novembre 
Georges Fillion, Letellier. 
Léa Gour, N.-D. de Lourdes. 
Marianne Lallier, St-Jean-Bap- 
tiste. 
Léo et Léon Ricard, Mariapolis, 
2 novembre 
Alice Forest, St-Malo. 
Laurent Boily, La Broquerie. 
Raymond Feuillâtre, Ste-Rose. 
Lina Pattyn, Ste-Anne, 
Roméo Blanchette, Ste-Anne. 
Georges Mousseau, St-Bonifa- 


Fort 


veine THERRIEN, 


| 


“Dorothée Tardif, S. Junction. |vous laisser, car il est déjà tard. 
Lucille Chalifour, Léoville,| Bonsoir, chère Mère-Grand. 
Sask. Votre petite-fille, 
| Charlotte BOURBONNIERE. 
* * * 
CORRESPONDANCE | Letellier, Man. St-Francols-Xävlier, Man, 


ENTRE AMIS... 


Lettre de Robert Sylvestre … 
Bellegarde, Sask., 


Chère Marguerite, 

On t'a déjà raconté la belle 
journée que les jacistes ont pas- 
sée dimanche avec M..l'abbé Cou- 
ture. À moi de te dire ce que fut 
la matinée du lundi pour les Croi- 
sés. À 8 h. 30, messe pour les 
Croisés; c'est dire qu’au Momento 
des Vivants, M. l'abbé a nommé 
ses petits soldats de l'Armée 
Blanche. (11 avait fait 200 milles 
pour venir nous voir!) Ensuite à 
la classe où nous étions réunis 
il nous a rappelé nos promesses 
de Croisés. Mais ce que nous 
n'oublierons jamais c'est l'histoire 
qu’il nous a racontée. Je ne te 
dirai pas tout, car tu aurais peut- 
être des mauvais rêves. Lucifer 
disait aux démons que s'ils ne 
réussissaient pas à prendre les 
Croisés, il les clouerait au mur. 


Chère Mère-Grand, 


Nous avons eu de belles va- 
cances, et je suis content de vous 
écrire. L'année a été effrayante; 
il a tombé plusieurs grosses pluies 
et les champs étaient tous à l'eau, 
Avant une des pluies, mon père 
avait battu dix acres de blé pour 
la semence, Il a commencé à 
tomber des grains et cela est venu 
à une grosse pluie. Quelques jours 
après, il failait traverser notre 
champ à cheval, et le cheval avait 
de l'eau jusqu'au ventre, A l'en- 
tour du tas de blé il y avait un 
pied d'eau. Plus tard, nous avons 
battu de l'avoine mais c'était 
dans une grainerie cette fois. 
Mon père a encore 55 acres de blé 
debout. Il est bien mieux que cou- 
pé parce que tout le blé sur terre 


Bien chère Mère-Grand, ” 

Bonjour, Mère Grand. C'est 
la première fois que je vous écris 
mais j'ai souvent lu les lettres 
du “Coin”. 

J'ai 12 ans et je suis au grade 
VI. 
cette année nous travaillons le 
bois le vendredi après-midi, et 
nous faisons du découpage. Les| 
garçons aiment bien ça. C'est 
mieux que d'apprendre dans les| 
livres, dites, Mère-Grand?.… A la 
fin de l’année nous aurons une 
exposition scolaire et d'avance je| 
vous invite à venir voir les chefs- 
d'oeuvre des gars de chez-nous. 

Un petit ami, 
Jules GRANGER. 
* + * 
Couvent de Lorette, Man. 
Chère Mère-Grand, est presque tout germé. 
Je viens causer avec vous] Mon frère, Gérald, va au col- 
pendant quelques minutes. Dans|lège de St-Boniface cette année 
le corridor de notre école, nous|Il aime ça. Dimanche dernier 


On voit ici Richard Sanville, qui dirige l'émission radiophonique 
“Tales from Far and Near”, diffusée spécialement pour les écoles 
du Manitoba de 3 h. à 3 h. 30, le mercredi. 


“C'est sa faute et non la mienne” 


L'on jugeait un marchand de| faute, n'est-ce pas, et non la! 
beurre, mienne. 

Son voisin, un boulanger, l'ac- | Le juge a trouvé ce raisonne- 
cusait d’avoir de faux poids. | ment très judicieux et a acquitté 
Voilà quatre mois, dit-il, le marchand de beurre. 
rs me vole sur le poids de mon! Aurait-il pu faire mieux? 

eurre. _ ————— ————— 

— Est-ce que votre balance est Lui — Parait que les voyages 
juste? demande le juge au mar-| ouvrent l'esprit. 
chand. Elle — Grand Dieu, qu'est-ce 

— Tout ce qu'il y a de plus|que tu attends pour faire le tour 
juste, monsieur le juge. du monde! | 


… et papa Dumouchel retourne 


à" M. l'abbé nous a demandé qui se 


avons un beau tableau, où sel nous avons été le voir, et il était 


rs le médecin. 
. 


_ Pouvez-vous la sauver, doc- 
ur? | 
— I! faut une opération... Im- 
yssible de la transporter à l'hô- 
tal en pleine nuit... elle mour- 
it. Je vais chercher un con- 
ire... je reviendrai... 

Un narcotique endort la mala- 
|; elle souffrait trop. Le vieux | 
édecin est parti. Le papa de-| 
*ure seul debout devant la ma- 
an endormie. La lampe faible- | 
ent dessine partout de gran-| 
s ombres | 

Si le bon Dieu me l'enle-| 
it! Non…, vous ne ferez pas! 
la, mon Dieu. Mes petits en- 
its... qui en aurait soin? 

Les petits ont compris que c'est 
ave. Ils ont pleuré, puis se sont ! 
rlé tout bas 

Oui, dit Madeleine, la Soeur | 
l'école nous a dit que pour ob- 
air une grâce du bon Jésus 
ut prier... prier, prier beau- 
up..#et puis promettre quelque 
ose, par exemple, dire des! 
apelets bien faire ses de- 
irs.…. 

Is s'agenouillent tous les deux 
r le plancher, sans appui, de- 
nt le crucifix placé au-dessus | 

l'horloge. Ils prient ils 
ient.. et ils pleurent. Ils mêlent 
: Je vous salue, Marie et ] 
nglots: 

Petit Jésus, guérissez ma 
an, elle souffre beaucoup 
n, il ne faut pas qu'elle meure 
- Je promets, dit Madeleine, de 
citer dix chapelets… non, 
1gt…, trente... 

— Moi, dit Pierre, cinquante... 
nt... 


Papa a tout entendu. et i 
sure lui aussi; il voit “ses deux 
tits Ets, - Loue äisait 


uvent, si bien prier. et pleu- 

r… Jésus ne peut pas refuser. 

L… Bien, mes petits, promet- 

k… mais pas trop. Cent cha- | 
jets, c'est beaucoup! 

— Et nous les dirons, dit Pier- 

… Et puis, petit Jésus, moi, je 


| Oranges et mandarines se pè-| 
lent au couteau d'acier ou, mieux 
| d'argent: les quartiers sont por- 
tés à la bouche à la main ou avec | 
une cuiller. 

Noisettes, noix, amandes sont| 


| — Et vos poids? 


ferait clouer au mur, les croisés 
ou les démons. 

Je t'assure, Marguerite, que je 
vais tâcher d'être fervent parce | 
que je ne veux pas que tu me] 


a 
— Mes poids... je n'en ai pas. | Le paysan — Les trouvez-vous | 
_— Comment vous n'en avez! de votre goût, ces moutons? 

| Le touriste — Oui, mais je re- 


pas? | 
— Bien non, monsieur le juge, | 8arde s'ils sont pure laine. 


| sont à l'honneur parce qu'ils ont 
conservé 80% pour la conduite, | 


| vois cloué au mur quand tu vien-\ 
| dras à Noël. Prie pour moi, arid 


TRANGE 


brisées au casse-noix et épluchées| depuis que je suis arrivé à la | 


ensuite au couteau. | ville, j'ai toujours acheté mon || Réponses au Casse-tête 


Les gâteaux se mangent avec la pain au même boulanger, celui o. : . | petite soeur. 

| fourchette et le couteau: pour les| que vous voyez ici. J'ai toujours de la semaine dernière Toujours | 

| petits fours en collerette on se| Pris des pains de deux livres. Eh|| 1, Insipide. oo + BOBERT. | por M, 9. MURRAY 

| sert d'une cuiller ou d'une four-| bien, quand le boulanger vient|| 2, Tricot. 

Ë | chette, ou on les porte à sa bou- | Chercher deux livres de beurre, je|| 3, Panser. Bellegarde, Sask., 
Janine Vilain mange, pour la|che avec la collerette. Les noyaux | mets l'un de ses pains dans ma) 4. Capuchon. | M. Marcel George, 
première fois en quatre ans, du | sont rejetés dans la collerette et | balance pour faire servir de poids.|| 5. Epagneul. St-Boniface, Man. 

| 


| Cher cousin, 

— ; _—— ne | C'était tout un événement! Le| 

: | Père Gervais visitait notre classe | 

Par McEvoy et Striebel Îce matin, avant de quitter St- | 

| Maurice pour Gravelbourg. Nous 

| étions tous suspendus à ses lè- 

|vres pour recueillir les bonnes 
| paroles qu'il nous adressait. 

I] nous a parlé de la vocation! 
| aussi. 11 nous à dit de prier pour | 
|notre vocation dès maintenant, | 

‘| parce que nous nous y préparons 
mieux en y pensant dès notre en- 


pain bis, du sucre et du beurre. ‘le tout est reposé sur l'assiette, 


me 


| S'il n’a pas son compte c'est de sa | 


MARISE DUCLAU et sa Déguisé ! 
sd Où — la vie est belle encore 
une fois —à des centaines 
de milles avec 
$10,000— 


famille 


| Je pense us Je vais visiter 
ls ville ce soir ! Dumdum — 
dumdum — 


Cependant cette petite 
Duclan m'a enusé 
inquiétudes — 
me prendre une couple de 
fois — ectest 

une fille intel- / 
ligente. 


C'est le vol 
plus facile que 
Jaie jamais 
réussi ! 


| fance. | 
Pour moi, je vais tâcher de 
mettre en pratique toutes ces 


belles choses. La Croisade m'ai-| 

dera dans les moments difficiles, 

et avec la prière on peut tout. 
Affectueusement, 

| AGNES. 


Le professeur NIMBUS 


Reproduit avec l'autorisation du Séquestre, Ottawn. 


1506-1614); HAD SG MAJOR 
ARCHITECTS AND THE ACTUAL 
"WAS RADICALLY CHANGED 


e La Croix Anejenne, à Silves, rap- 


pete l'expulsion des M 
gal. 


© Lorsque le Pape dit la messe à Ste 
Marie Majeure, 
au “Pax Vobis” 


| anges, car, selon la tradition, ce sont 


[1 
| dans cette basilique. 
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5 PROGRESS 


LEAST 5 TIMES DURING THE WORK 


pérsonne ne répond |e 
On laïsse ce soin aux | silique de S. Pierre,—qui dura 108 ans 


ut de 845000,009. 11 fallut 9 grands 
| les anges qui répondaient à la messe | aren 
ue célébrait S. Grégoire le Grand | 


{trouvent les noms de ceux qui}bien content. 


Un petit gars qui vous aime, 
Paul REGNIER. 


MAIS REE 


Faits peu connus des catholiques 


Service de nouvelles NCW C. 


fe 
Le 


rex 


Says Mass 11 STMARY 
4 Le Fax Vobi. 


ylerate 


$ 
at Le Cu dlta 


on Clay, ; 


LNWITTINGLY HE 


e L'empereur Adrien, désirant bannir 
aures du Por-|la mémoire du Christ et du Crucifie- 
| ment, 
{ sur le Calvaire. A 
|lendroit pour Ste 


fit-construire un temple paien 
insu, il marqua 
€ 


Le coût de la construction de la ba- 


itectes, et le plan de l'édifice fut 


changé 5 fois pendant les travaux de 
construction. 


CE 


PAGE DIX 


— Le res cona- 
dien du Travail met 
sa confiance en la C.C.F. 


0 


Suite de la première page] 


500 
serait 
sans 
e a déja 


considérablement 
Ce ne 
malice 


nouveler 
équipe du Québec 
pas dit sans 
besoin. L'équipe actuel; 
été qualifiée de “suiveux”. On ne 
voit pas que les députés aient 
fait quoi que ce soit pour donner 
tort à ceux qui les avaient appe- 
liés ainsi 


soit 


Dans Vaudreuil 


le comté de Vaudreuil- 
M. Louis-René Brau- 
a été choisi 


Dans 
Boulanges 
douin, de Hudson 
candidat lihéral, en rempiace- 
ment de M. Joseph Thauvette 
le 16 octobre. (C'est de M. Thau- 
vette qu'on tient le mot célébre 


lorsqu'on lui a reproché d'avoir 
voté en faveur d'une mesure de 
guerre: “C'est vrai j'ai voté 
pour; mais, à mon air, on a bien 
vu que j'étais contre! Lors du 
congrès, le ministre des Travaux 
publics, M. Aiphonse Fournier 
l'homme qui aprés avoir approu- 
vé la démission de M. P.-J.-A 


Cardin, comme ministre des Tra- 


vaux publics, s'est empressé de 
recueillir sa succession, a mis en 
valeur ie projet de 3101 (car la 


” n'entrera en vigueur que l'an 
vrochain) des allocations fami- 
liales. Il est évident que les libé- 
raux cette 
loi à fond pour 
rales. Pourtant 
gressistes-conservaleurs ont 
cusé M. Mackenzie King de vou- 
loir acheter l'électorat de cette 
loi, le premier ministre s'est fâché 
tout rouge et il a dit que pareille 
accusation était indigne de ses 
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entendent exploiter 
des fins électo- 
lorsque les pro- 


ac- 


adversaires. Les faits, toutefois, 
parlent plus haut que les protes- 
tations les plus vigoureuses 


Dans Labelle 

Le congrès, dans le comté de 
Labellé, a eu lieu à Papineauville 
le 37 octobre, et le député actuel 
A été de nouveau choisi comme 
porte-étendard officiel du parti 
M. Maurice Lalonde est député 
du comté depuis 1935. Le député 


À ce qu'il parait, entrevoit une 
dure lutte dans son comté. Le 
contraire aurait surpris quicon- 


que à suivi les attitudes du dé- 
puté de Labeile depuis quelques 
années à la Chambre des Com- 
munes. Il y à là, dans le Hansard 
de quoi faire un formidable dos- 
sier contre M. Lalonde, du point 
de vue canadien. Au congrès, M 
Alphonse Fournier, aurait pro- 
noncé un plaidoyer en faveur du 
parti libéral. D'après lui l'attitu- 
de du parti Libéral aurait admira- 
blement servi les intérêts du Ca- 
nada, ce dont tous les libéraux 
devraient être fiers. Les congrès 
de Vaudreuil-Soulanges et de La- 
belle n'en témoignent pas moins 
de la part des libéraux, d'un désir 
de s'organiser en vue du prochain 
Appel au peuple. Mais vu qu'ils 
ne font que commencer à tenir 
leurs congrès, on est d'avis que la 
date des élections est encore re- 
lativement éloignée. Autrement 


lis se seraient hâtés davantage. 
La C.C-F. 
Les membres de la CCF. ne 


veulent pas demeurer en reste 
Ils se mettent à l'oeuvre. Ils se 
vantent même de faire beaucoup 
et encore davantage. Pour ne 
parler que de l'organisation qué- 
bécoise du parti, elle prétend 
aligner des candidats dans tous 
les comtés de Ja province aux 


Assistont-aérant 


Se de: 
D Li 


M. 
vient 
comme assistant-gérant de Radio- 


Donald Manson dont on 
d'annoncer la nomination 


Canada. 


prochaines élections. Des candi- 
dats ont déjà été choisis dans 
Verdun, Montréal-Mont-Royal, 
Montréal-St-Laurent, Montréal- 
St-Georges, Montréal-Cartier et 
Noranda. Ceux. qui connaissent 
les circonscriptions électorales 
montréalaises 
ne sont pas surpris de voir que la 
C.C-F. entend y faire la lutte. Ce 
sont des comtés à population 
mixte, où ji'élément étranger et 
anglo-canadien est passablement 
nombreux. Pour prendre Québec 
toutefois, il faudra à la CCF. 
tenter ses forces dans une cir- 
conscription dont la population 
est en majorité canadienne-fran- 
Çaise. Car notre province est 
francaise, après tout. Tant que la 
C.CF. n'aura pas remporté quel- 
ques comtés où domine Félé- 


Votre vendeur 


d'Ohligalions de Le icloire 
« 


DEMANDEZ-LUI-EN UN EXEMPLAIRE 


Elle vous facilitera l'achat d'Obligations de la Victoire à votre 
banque. Vous les payerez aux dates qui vous conviendront 


Remplissez les blancs de cette lettre 
et remtettez-la à votre vendeur: c'est 
l'autorisation donnée à votre banque 
d'acheter pour vous des Obligations. 


OUS voulez faire tout en votre pou- 
voir pour mettre fin à la guerre. Vous 
voulez donc acheter des Obligations de la 
Vous voulez doute en 


Victoire. sans 


acheter le plus possible. 


Vous reconnaissez que nous avons, nous 


civils, des devoirs envers nos gars outre- Victoire. Vous 


mer. Vous vous rendez compte que les ment de 10%, 


approvisionnements de toutes sortes, à scription 
l'usage de nos combattants, ont considé- 
rablement diminué et doivent être renou- 
velés. Vous savez qu'il faut plus de muni- 


uons que Jamais pour nos troupes. 


Vous aimeriez à acheter plus d'Obliga- 


tions, dites-vous. Très bien. Voici com- 
ment il faut faire: Vous pouvez vous pro- 
curer des Obligations payables au 
fur et à mesure que vous touchez 
de l'argent. N'importe quelle 


banque vous consentira un prêt à 


Quartiers généraux pour la province: 356, rue 


contribuerez ainsi à 


Vous avez six mois pour vous acquit- 
ter envers votre banque. 

Les intérérs des Obligations vous rem- 
bourserons les intuéts de votre emprunt. 


ces fins et les intérêts de vos Obligations 
seront l'équivalent des intérêts de votre 
emprunt à la banque, Tout ce que vous 
avez à faire, c'est signer la lettre dont 
nous publions ici le fac-similé. Demandez- 
la à votre vendeur d'Obligations de la 


faites un premier verse- 


au moment de la sous- 


et vous payez la différence à 
votre convenance, au moyen de paiements 


répartis sur une période de 6 mois. Vous 


la victoire de nos 


armes. Vous aiderez votre Pays et sou- 
tiendrez nos combattants. Vous y trou- 
verez d'ailleurs un avantage personnel. 
Plus tard, lorsque la paix sera rétablie, 
vous aurez de l'argent à votre 
disposition pour réaliser vos pro- 
jets, notamment pour améliorer 
vocre ferme ec votre foyer. 


Main, Winnipeg 


Tout pour la Victoire = Achetons des 


Osucarions de \ CTOIRE 


4-1 4-1. 


LE COMITÉ NATIONAL D 


FINANCES DE GUERRE 


sus-mentionnées, 


LA LIBERTE ET 

ment de langue francaise, elle ne 
pourra pas prétendre faire des 
gains auprés de notre population 


Un incident 

A propos de la CCF s'est 
produit un incident remarquable 
lors du congrès canadien du tra- 
vail qui a eu lieu à uébec au 
début de la semaine dernière Le 
président, M. À. R. Mosher, a 
déclaré: “La gutrre a clairement 


démontre que seule une appiica- 
tion plus large des principes de 
l'étatisation des biens et du 
trôle de l'Etat sur tous les 
pects de l'industrie, rendra posai- 
ble le nouvel ordre social qui nous 
a été promis pour l'aprés-guerre 
J'ai toujours cru et je crois plus 
fermement que jamais que l'or- 
ganisation du travail est la seule 
base solide sur laquelle il faut 
fonder le nouvel ordre social'et 
économique. Tout cela, nous ne 
pouvons l'atteindre que par l'ac- 
tion politique et il nous faudra 
l'atteindre quoi que cela puisse 
nous coûter”, Déclaration de 
principe et, en même temps, dé- 
claration de guerre contre les 
vieux partis. Le discours de M 
Mosher a fait son tour de presse, 
comme les cyclistes d'avant- 
| guerre faisaient leur tour de 
France. Les journaux l'ont co- 
pieusement reproduit et com- 
menté. On y a attaché beaucoup 
d'importance. 


Affilié à la C.CF. 


On avait raison de prêter une 
attention sérieuse aux paroles de 
M. Mosher. Celui-ci a rappelé 
qu'a son congres de 1943 le Con- 

lgrès canadien du Travail avait 

endossé le programme de la 
C.C-F. et qu'il avait recommandé 
à secs unions de s'affilier à la 
C.C-F. “Nous n'hésitons pas un 
instant, a précisé le président 

à dire clairement à la population 
du Canada que nous croyons que 
les principes et la politique de la 
C.C-F. représentent de plus près 
les vues des düuvriers que ne le 
fait présentement tout autre par- 
ti politique canadien”. Les dé- 
pêches de presse ont rapporté 
que des auditeurs avaient ap- 
plaudi vigoureusement aux paro- 
les du président, mais que d'au- 
tres avaient protesté., Dans l'en- 

semble cependant on a l'impres- 
sion, on a lieu de craindre que le 
Congrès canadien du Travail ap-! 
puie la C.C.F. Or le Congrès cons- 


titue une force électorale indé-| ;; , 

: d'Anciens, 
niable. Il compte plus de 250.000 | 
membres. De là sans doute les] 


fonäs dont peut disposer la C.C-F.| 


et qui lui permettent d'organiser | 


sa campagne électorale, 


Chez les conservateurs 


| Par ailleurs chez les progressis- 
tes-conservateurs on ne reste pas 
inactif. 11 va de soi que dans la 
province de Québec ils semblent 
mourir de leur belle mort, à cause 


surtout de l'attitude des Drew, | Milières de nos amis et confrères, | dres, et fait débattre les solutions 
Hanson et MceTague, Mais en de-| NOUS revivrons les moments de la | Jes plus contradictoires. 
: vie du collège. Car paraît-il. ces! 


|moments restent profondément | pére tout ce désordre provient 


hors du Québec ils tiennent de 
nombreuses conventions. L'orga- 
ne du parti, “Public Opinion”, 
publie régulièrement la liste des | 
candidats. M. John Bracken, 
chef national, et l'ex-juge MCTa- 
gue, parcourent le pays et es- 
saient de susciter des candidatu- 
res nouvelles qui sont, dans la 
plupart des cas, des candidatures 
anciennes, N'empéche que les 
progressistes-conservateurs s'agi- 
tent et donnent l'impression d'u- 
ne activité considérable. — Telie 
est la situation d'ensemble. L'ac- 
tivité politique, sans être à son 
comble, reprend d'une façon no- 
table. Si donc M. Mackenzie King 
comptait sur le facteur surprise 
pour mousser les chances de son 
parti, il s'est grandement trompé 
Qu'il déclenche des élections au- 
jourd'hui pour demain et person- 
ne ne sera surpris. Tout le mon- 
de, au contraire, s'y attend. 


LE PRÉSIDENT 
DU CANADIEN NATIONAL 
ET L'EMPRUNT 


Dans un message adressé anx 
hauts-fonctionnaires et employés du 
Canadien National, M. KR. € 
Vaughan, président et directeur- 
général, félicite ‘les employés des 
magnifiques résultats obtenus lors 
des campagnes précédentes et les in- 
vite à contribuer généreusement au 
Septième emprunt de la Victoire, 

“C'est lors- 
qu'elle est accu- 
lée à ses buts 
qu'une équipe de 
foothall lutte le 
plus vaillam- 
ment” dit-il, “De 
méme, une ar- 
mée n'est jamais 
plus dangereuse 
que lorsqu'elle 
défend le sol de 
sa patrie, (C'est 
le cas de l'Alle- 
magne  aujour- 
d'hui, Quelles 
que sojlent ses 
difficultés, nous 
devons nous at- 
tendre à æ 
qu'elle emploie tout son 
et loutes ses ressources À éviter 
une défaite totale, Ceci veut 
dire qu'il y aura encore de dures 
batailles avant notre victoire com- 
plète en Europe, L'argent qui per- 
mettra À nos soldats de livrer ces 
batailles et de nous rendre la paix 


M. R. C. Vaughan 


conrage 


doit être obtenu au Canada. C'est 
pourquoi on nous invite à contri- 
buer à la victoire finale par une 


souscription spontanée et généreuse 
au septième emprunt.” 

“La contribution, aux empronts 
précédents, des employés de tous 
les sérvices, à été magaifique : c'est 
pourquoi, dans cette lettre, je me 
contenterai de vous féliciter pour ce 
que vous avez fait dans le passé et 
d'exprimer ma conviction que le 
record que vous avez déjà établi 
fera non seulement "maintenu, mais 
largement dépassé au cours da 

" 


septième emprunt 


LE PATRIOÔTE 


COLLEGE DE ST-BONIFACE 


Le Coin du Collège 


Directeur: Maxime Desauiniers 
Rédacteur: Felix Gourbil 


XVille ANNEE 


1944-45 


NUMERO 
——— 


NOTES DE LA SEMAINE 
du 14 au 20 octobre 


dédiées à M. Maurice Arpin, de 


la Marine canadienne, directeur 


du Coin en 1941-1942 


Un courrier de classe 


Qu'est-ce qu'un confrère de 
classe? 

Tout d'abord, pour le définir 
comme le ferait le petit Larousse, 
c'est un garcon aux côtés duquel 
on a fait un stage plus ou moins 
long sur les bancs de l'école ou 
du collège. 

Aprés huit années de . cours 
classique un confère de classe 
devient toutefois plus que cela: 


il devient un ami, et parfois mé- | 


me un frère. Un frère qui nous 
connaitra souvent mieux que 
nous ne nous connaissons nous- 
mêmes. Un frère sympathique, 
auquel nous nous confierons, en 
particulier aux moments d'ennui 
L'initier à nos projets, nous ou- 
vrir à lui de nos difficultés, rece- 
voir son mot d'encouragement ou 
simplement voir son 
compréhensive: ce sont les ser- 
vices quotidiens qu'un confrère 
de classe peut nous rendre. 
Pendant des années nous a- 


\grain de soude caustique déposé 
sur ma langue. Résultat: je me 
retrouve penché au-dessus de l'e- 
vier avec des brülements aigus 
dans la bouche. Conclusion: Ca 
brûle. Remarque: Suggérer l'ex- 
périence à d'autres”. 

Analogie marquée entre Jlbs 
“séries” mondiales de balle dure 
et les séries inter-classes de bal- 
le molle. Dans les premières, le 
gros lanceur Mort Cooper (190 li- 
vrés) et le gaucher Galehause se 
mettent en vedette. Au Collège 
on vante les exploits du gros Fré- 
chette (195 livres) et le bras de 
notre gaucher Bernard 

Projets. On propose d'installer 
une série de lumières sur une des 


patinoires. — Gilbert: deux se- 
maines de repos. 
Discussion ouverte Chopin 


était-il polonais ou français?.… 


Félix GOURBIL 
Maximé DESAULNIERS. 


LE CERCLE D'ETUDES 


attitude | 


vons, à ses côtés, prié, joué, étu-| 


dié. En sa compagnie, nous avons | 


goûté les joies du collège comme 
nous en avons connu les peines. 
En lui nous avons rencontré un 
émule de classe, un co-équipier 
fervent à l'ouvrage ou au jeu. Et 
c'est ainsi que nous gardons par- 
fois un souvenir tout spécial de 
nos petites fredaines. C'est la 
communauté de repentir, je sup- 
pose... 

Après un tel contact, on n'ou- 
bliera pas ses amis à la sortie du 
collège, Au contraire nous voyons 
l'amitié s'organiser pour se per- 
pétuer: Conventum de rhétori- 
que, Réunions officielles ou non 
Journal. Pourquoi 
constituer un conventum de rhé- 
torique en effet? J'y vois trois 
raisons: Suivre la tradition, lais- 
ser au Collège un souvenir de son 
passage, mais surtout conserver 
un témoignage écrit, comme un 
souvenir vivant de nos confrères 
des dernières années. 

Combien vivace sera ce souve- 
nir, lorsque plus tard, contem- 
plant dans le rêve ces figures fa- 


gravés dans notre mémoire. 
“Cor unum”, la devise, ne peut 


que raffermir les liens qui nous: 


unissent, comme ‘“sapere aude” 
demeurera pour les philosophes 
de première année l'âme du con- 
ventum. 


Nes confrères ne sont pas sans | 


défauts. Mais leurs imperfections 
nous rappellent les nôtres. Et] 
charitablement nous nous sup- 


Tout en discutant 


{| Le mardi soir 11 octobre, M. 
l'abbé Couture entretenait les 
Universitaires d'un sujet des plus 
importants. Il aborde avec nous] 
l'étude de la question sociale | 
Question toute d'actualité, vu 
les problèmes de l'après-guerre 


M. Couture pose la question: 
| “Existe-t-il une question sociale? 
la société souffre-t-elle?” Et il 
|répond: ‘“Regardons autour de 
| nous”, 
| Comment expiiquer le fait du 
|chômage mondial d'avant la 
guerre. Chômeurs de St-Boniface, 
mais aussi 14.000.000 de chômeurs 
américains. L'économie actuelle 
ne résout pas les problèmes du 
peuple, d'où misèrees des ou- 
| vriers, pauvreté et mécontente- | 
ment du fermier. Ce dernier, es- | 
clave d'un marché monopolisé, | 
{se voit obligé d'écouler ses pro- | 
| duits à un prix souvent dérisoire. 
|Et ce point marque le défaut pre- 


|mier de notre capitalisme moder- | st-Viateur 


ne, défaut qui entraine pour no-| 
Itre société d'inquiétants désor- 


Et comme le disait le Saint- 


| tion 


Winnipeg, Mon, 


BRIOCHES 'MAGIC' 
À LA MARMELADE D'ORANGE 


2 tanses farine tamisée 1 oeuf 

14 €. à té sel l4 tasse lait 

4c. à soupe shortening 1! tasse marme- 
lade d'orange 


4 c. À thé Poudre à Pate ‘Magic’ 


Tamisez ensemble les ingrédients secs. Im 
corporez le shortening et mélangez bien, 
Battez légèrement l'œuf dans une tasse-me- 
sure; ajoutez lait et marmelade, remplis 
sant la tasse aux |, puis ajoutez au premier 
mélange. Abalssez à environ !$ pouce 
d'épaisseur: découper avec emporte-pièce 
enfariné. Mettez sur chaque brioche un peu 
de marmelade et cuisez à four chaud 429°F.) 
environ 15 minutes. Donne 16 brioches. 


27 ectobre 19 


FABRICA TU 
CANADIEN’ 


Maison Saint-Joseph d'Otterburn 


Orphelinat agricole 


Dans l'Ouest il n'y a guère en- 
core d'écoles moyennes d'agricul- 
ture. Le haut enseignement se 
donne dans les Universités Il y a 
bien aussi, par exemple dans l'U- 
niversité du Manitoba, une orga- 
nisation qui porte en titre ‘“Diplo- 
ma Course”. On y prépare les éle- 
ves à leur rôle important et très 
difficile d'agriculteurs. Ces écoles 
ne sont pas nombreuses. Aussi 
lors de la dernière session, ie gou- 
vernement provincial du Manito- 
ba a émis, de façon officielle, l'i- 
dée de les multiplier. 

D: son côté l'Association d'E- 
ducation des Canadiens français 
du Manitoba n'avait pas attendu 
cette initiative gouvernementale 
pour s'occuper du problème de 
l'agriculture et de la préparation 
des agriculteurs. L'idée qui avait 


| été bien des fois formulée aupa- 


ravant, à laquelle Nosseigneurs 


{les archevêques de St-Boniface 
|attachèrent toujours une grande 


importance, l'idée d'une école 


| moyenne d'agriculture recut, le 4 


juillet 1944, du Congrès de l’Asso- 
ciation l'honneur d'une proposi- 
concrète, éminemment et} 
immédiatement pratique. En ef-| 
fet, le Congrès rechercha les 
moyens de mettre à la disposi- 


17 ps 
{tion des Canadiens français du 


Manitoba, .une école qui répon- 
ärait aux besoins actuels des tra- | 
vailleurs de la terre. Après dis- 
cussion, le Congrès, à l'unanimi-! 
té, suggéra à son Comité exécutif | 
de s'’aboucher avec les Clercs du 

d'Otterburne, pour 
savoir s'il serait possible et, dans | 
l'affirmative, s'ils accepteraient 
de transformer l'Orphelinat ac-| 
tuel en une école moyenne d'a-| 
griculture proprement dite. | 


d'un relâchement dans la vie 
spirituelle des peuples. Trop d'in- 
différents réussissent à vivre sans 
foi, sans morale, sans aucune re- 
ligion. La loi morale ne protège 
plus la personne humaine reve- 
nue simple instrument de fabri- 
que à dollars. | 


Le profit réservé à un petit 


Mais qu'est-ce que l'on y fe-| 
rait? Qu'est-ce que l'on y ensei-| 
gnerait? Quels avantages trouve- 
rait-on dans cette école d'agri-| 
culture? Sans préjuger la répon- 
se à la question posée par le Con- 
gres de l'Association des Cana-| 
diens français du Manitoba, nous | 
trouvons, dans ‘La Terre de Chez 
Nous”, 27 septembre 1944, le texte 


nombre est la conséquence nor- | d'une causerie faite par un Clerc | 
male du libéralisme économique. | de St-Viateur et transmise par le 


portons et nous travaillons à nous|Les capitalistes, produisant et 
corriger. C'est pourquoi jalousie, | surproduisant, n'ont qu'un pro- 
orgueil ou calomnie ne se rencon-|blème: vendre, consommer. On 
trent pas chez des confrères, et| en est arrivé, pour sauver le sys- 
le jour où ces vices entacheront | tème, à détruire certains produits | 


l'un de nous, celui-là ne méritera 
plus le nom de confrère. 11 faut 
sauvegarder l'intègre réputation 
de tous, 
la réputation de nos plus chers 
amis. 


Confrères de classe, nous ne 
sommes pas des anges. Les frot- 
tements restent inévitables. Mais 
tenons-nous entre nous comme 
doivent s'unir les meilleurs amis 


Ubald LAFOND, 
Philosophie Il. 
LA 


BRIBES 


Où des étoiles pâlissent… Les 
Pères par trop confiants en leur 
étoile veulent couronner 
brillante saison de ballon volant. 
Ils croyaient briller et pouvoir 
scintiller, ajouter un fleuron à la 
couronne, Le vent, le ballon, 
l'obscurité, la malchance, etc. ont 
amené une éclipse et terni la 
couronne. 

Les pensionnaires se deman- 
dent pourquoi les externes n'ar- 
rivent pas à franchir la barrière 
de la cour à 1 h. 15 et à 7 h. 15? 

Déiormation professionnelle. 
(André Gautron attend l'auto- 
bus). Mon passage, si je suis en 
uniforme, me coûte six sous pour 
aller, six sous pour revenir. Cela 
vaut* la peine. Prête-moi “une 
cenne”.… 

La balle au mur pose des pro- 

lèmes. Celui de savoir jouer 
{Catellier et Smith), celui de ga- 
gner (Deschênes entre autres), 
celui aussi de toujours se trou- 
ver parmi les premiers rempla- 
cants (un certain Xavier ou Ray- 
mond Couture), 

Droit, digne et blanc sur sa 
vélo Joseph va prendre ses repas 
à l'extérieur. 

Extrait des rapports de chimie 
de notre éminent confrère For- 
tunat: “J'ai devant moi, ma table 
de travail, des tubes en pyrex, 
une lamp? à pétrole. Matériaux: 
un homme et de la soude causti- 
que. But de l'expérience: décou- 
vrir si la soude caustique a la pro- 


\ priété de brûler. Expérience: un 


comme nous veillons à | 


leur ! 


| nécessaires à la vie, pendant que | 
là-bas en Chine, on mourait de 
faim. | 

Y importe donc d'intéresser le | 
peuple à son économie, et de lui! 
demandér d'aider à sa recons- | 
|truction. Ce sera là la tâche des| 
Caisses populaires et des Coopé-| 
lratives. C'est ce qu'affirme en 
conclusion notre distingué con- 
| férencier. | 
Roger DELAQUIS, | 
Secrétaire du Cercle. | 


| En Eléments latins “A” 
| LA MAISON 


“Ses quatre murs, solides, for- 
tement liés, inspirent d'abord 
confiance. Les pierres sont vieil- 
lies; mais à chaque printemps, | 
elles font leur toilette à la pein- 
ture blanche, et il n'y a guère | 
de maison aussi propre dans tou-! 
te la paroisse’ “Plus bas, nous 
voyons une jolie cour où il y a 
des lilas, et une belle herbe ver-| 
|te, épaisse comme un tapis.” 
j“Une quinzaine d'arbres jouis- 
sent de la liberté de grandir en 
| paix et de jolis oiseaux ont bâti 
| leur habitation dans leur feuilla- 
| ge accueillant.” (Aimé Graveline) 

“Les hommes travaillaient avec 
ardeur dans leur champ; les fem- 
mes travaillaient à la maison, 
quelques-unes reprisant les bas de 
laine de leur mari qui sont tou- 
jours percés.” (!) “Elles parlent 
| tellement fort que je les enten- 
| dais dire qu'elles étaient ration- 
nées sur la parole. Leur mari 
|est depuis longtemps rassasié.” 
(Réginald Prescott) 
| “Lorsqu'il pleut, l'oeil de l'hom- 
|me voit sur le toit de cette belle 
| w4ten, des perles de pluie ruis- 
seler le long des bardeaux et rou- 
| ler jusqu'au bas du pignon.” (Ga- 
briel Boucher) 


| Demandez à 
| Roméo Verrier de vous racor- 
ter ce qu'il a vu dans “Tarzan 
Finds a Boy”. 

Samuel Lemoine comment on 
[abat un bandit en lui tirant une 
lballe dans la main. 


| 


1 
| 


{ point de former des spécialis- 


poste radiophonique de New Car- 
lisle, au nom de l'école moyenne 
d'agriculture de Val d'Espoir en 
Gaspésie: | 

“Le but de cet enseignement 
agricole confié à des religieux, 
les Clercs de St-Viateur, n'est 


tes, bien qu'il soit donné par 
des professeurs érudits, Nous 
visons à donner à nos élèves 
une formation agricole qui leur 
fait aimer la terre et leur per- 
met de résoudre la majorité des 
problèmes qui se posent dans 
l'exploitation d'une ferme, Cet 
enseignement, à la fois théori- 
que et pratique, est donné par 
deux agronomes: un religieux 
et un laïc, auxquels on a ad- 
joint des professeurs religieux 
très expérimentés et même 
spécialisés dans les diverses 
cultures. Il embrasse l'étude 
des sols, les modes culturaux, 
les engrais et amendements, les 
cultures potagère et fruitière, 
l'anatomie, les races animales 
et végétales, les principes d'éle- 
vage, les méthodes d'alimenta- 
tion, d'administration d'une 
ferme, la sylviculture, les cons- 
tructions rurales, l'économie 


LE PRIX NOBEL 
ET LA POLOGNE 


Les prix Nobel décernés à tous 
les ans avant la guerre, par l'ACa- 
démie des Sciences de Suéde, 
dont l'attribution a été suspen- 
due depuis le début des hostilités, 
seront — dit-on — décernés à 
nouveau cette année, après une 
interruption de cinq ans, et cela 
dans les domaines de la chimie 
physique, médecine et littérature 
Uniquement le prix pour les mé- 
rites dans le domaine de la paix 
qui est. décerné habituellement 
par le Parlement Norvégien, ne 
sera pas attribué cette année 

A cette occasion, la revue polo- 
naise de New-York ‘“Tygodnik 
Polski demande au gouverne- 
ment polonais de présenter des 
candidats polonais, et qu'il fasse 
l'impossible pour réussir. Cela se- 
| rait une belle manifestation en- 
vers la science et la littérature 
polonaises qui ont souffert plus 
| que toutes les autres. 


rurale, la comptabilité agric 


les caisses popuuaires, iA C 
ration, En plus, on soigne 
matieres essentielles à 1! 


la personnalité reli 
nos et 


"ligieuse, les lang 


ciale de idia 
truction 1! 
française et 


métique et 


AngiAaI 


même l'art 


parole, 

Il va sans dire que cet ens 
gnement s'accompagne t 
jours de la pratique, le meille 
des maftres. En plus de l 
montrer à cultiver, on ens 
gne aux éléves à travailler 


cuir, le fer et le Dan 
boutique des mieux outille 
nos élèves pratiquent la for 
la menuiserie, la ællerie et 
cordonnerie sous la 


bois 


direct 
de professeurs. Je suis heure 
de répéter ici que l'école foi 


nit gratuitement les outil 
même les matériaux: cuit 
et bois, qu'utilisent les él 
et chaque élève devient p 


priétaire des objets qu'il a 
briqués au cours de ses 200 h 
res de pratique dans les 
liers. L'an dernier encore, p 
de 800 morceaux out été ext 
tés et apportés par les éli 
dans leurs foyers, 

En plus de recevoir un en 
gnement de première vale 
l'étudiant de l'Ecole d'Agric 
ture de Val d'Espoir jouit 
confort moderne que ses can 
rades recoivent dans la plupi 
des collèges aujourd'hui: éle 
tricité, chauffage central, dc 
ches, salles de jeux, etc, Ri 
ne l'inquiète et tout concourt 
rendre efficaces les mesu 
que l'on prend pour Assurer s 
complet entrainement agri 


I1 faut toujours avoir dan 
tête un coin ouvert et libre, ] 
y donner une place aux opini 
de ses amis et les y loger en] 
sant. 11 devient réellement in 
portable de converser avec 
hommes qui n'ont dans le « 
veau que des cases où tout 
pris et où rien d'extérieur ne} 


entrer. Ayons l'esprit hospiia 
| — JOUBERT. 


‘Se Sent Bien 


GRÂCE AU 


NOVORO 


Lorsque la con- 
stipation fonction- 
nelle persiste et 
vous rend miséra- 
ble, nerveux et sans 
goût pour rien et 

ue vous souffrez 

e ses symptômes 
— maux de tête, 
mauvaive haleine, 
dérangements d'es- 
tomac, indigestion, 
perte de sommeil, 
manque d'appétit, 
et que votre estomac se sent surchars 
cause de gaz et de gonflements-—procu 
vous le Novoro qui à fait ses preu 


& 


Plus un laxatif, c'est aussi une # 
cine tänique-stomachique, prépa A 
18 plantgs et racines médi 


Nature. Le Novoro fait fon 
intestins paresseux et les aide à éva 
doucement et agréablement les mati 
qui obstruent; aide à expulesr les 
de constipation, donne à l'estomac 
agréable sensation de chaleur, Si * 
voulez connaître à nouveau ln joie 
heureux soulagcment des douleurs à 
constipation et réconforter er 
temps votre estomne, procurezvous 
jourd'hui même le Novoro du Dr. Pi 
prenez Île exactement, comme il 
indiqué sur l'étiquette 

Si vous ne pouvez l'acheter dans v 
voisinage, envoyez pour notre offre 
Novoro ‘Pour Faire Connaissance 


recevez 
GR A Une Valeur de 60c 
Bouteilles d'Essai 


LINIMENT OLÉOLO DU DR. PIERR 
— antiseptique —- procure un  s#ouM 
ment aux douleurs rhumatismales 
névralgiques. maux de dos musculai 
muscles raidis et endoloris, entorses 
foulures. 

MAGOLO DU DR, PIERRE — alcalis 
e certains dérangement 
de l'estomac tels que: in 

greurs. 
LL 


Postez ce coupon “Offr: 


4 + ” . 
Spéciale” Maintenant 
| [3 Inclus vous trouverez #1 00. Er 
voyez-moi en port paye une bou 
teille de 11 onces de Novero € 
retis, une bouteille d'essai d 
niment et une de Magolo (un 
valeur de 606), 

O C.O.D. (contre remboursement 

frais additionnels 


Nom. ,,..,,0s10006000 PTIL 


Dept. C4 


2501 w von Bird. Chieage 12, 1 
258 Stanley 51, Winnipeg, Man., Ca 
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À D CS NS UE QUE AUD EN END ARE Se 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Notre Feuilleton | 


_ Solange de Morthone |, 


par Clément d'Othe 


NUMERO 27 


1 jeune fille leva les yeux sur son cousin pour 
yer de comprendre cette étrange résolution, 
2 celui-ci sembla se dérober à cet examen. 

s elle lui dit gaitement: 

- Vous vous choisissez une bien triste dan- 
#., Cependant, j'accepte et vous remercie à 
ance. 

- Je ne voudrais pourtant pas m'imposer! 

Allons! Est-ce la mauvaise habitude de jadis 
revient à la surface? Voulez-vous me taqui- 
mon beau cousin? Vous savez bien que je vous 
ère à tous. 
le n'eut pas le temps d'achever, José les avait 
ints, et, s’inclinant devant l'orpheline: 

Mademoiselle, je viens solliciter de vous la 
ur de cette premiére valse qui commence. 

Monsieur, je regrette infiniment, mais je ne 
pas assez danser pour. 

Si ce n'est que cela, je me charge de vous 
iuire, 
ir le bras de Noël, la main tremblait vio- 
ment, elle s'appuyait très fort, semblant ne 
voir se détacher, cherchant aide et protection. 
* jeune homme se méprit sur cette émotion 
attribua à l'excessive modestie de sa cousine. 
chant doucement la main gantée, il la posa 
même sur le bras de José. 

Solange n'a pas l'habitude du monde, mais 
a confie à votre chevaleresque sollicitude et 
i.. à votre indulgence. 
ur le front de l'orpheline une souffrance passa. 

regarda Nol avec une telle expression de 
esse, de regret, que le coeur du jeune homme 
ut ému, et, tandis qu'il en cherche le pourquoi 
leune fille s'éloigne avec son danseur et tout 
murmure: 

Cher Nol, sans le savoir il m'a trahie et 
fiée à celui que je redoute, 

[aintenant, José et Solange passent et repas- 
au milieu des groupes qui s'écartent à leur 
roche. 
m murmure d'admiration 
sage, 
ui est radieux. Il a la taille élancée et élégante, 
émarche royale, Ses traits respirent une mâle 
rgie et trahissent une légère fierté, son front 
| pâle est couronné de cheveux aux sombres 
ets, les lèvres fines sont ombragées de soyeuses 
hstaches, les yeux très noirs, à l'expression 
langée d’orgueil et de douceur, ont un charme 
sant qui attire et subjugue. 
ette beauté tout étrangère fait encore mieux 
ortir le pâle et doux visage de Solange. 
es couples se forment et s'enlacent déjà pour 
‘alse, mais la coquette Mercédès vient de refu- 
les invitations, et, rejoignant sa mère, elle lui 
le très bas. Toutes deux, un pli haineux aux 
‘es, le regard enfiévré de jalousie, elle suivent 
yeux un couple. un seul. . 
lon, l'orpheline ne s'est pas trompée: ce riche 
agnol l'aime, et l'aime éperdument. 
our la posséder, il donnera tout; du reste, {l 
veut plus, il ne peut plus vivre dans cette 
:rtitude, et demain il demandera à son grand- 
>: mais, en attendant cette audience, il veut, 
soir, savourer son bonheur. Il ne veut pas 
ketenir la jeune fille de cet amour ardent qu'il 
k monter, grandir en son âme! Peut-être trou- 
tait-il cette calme dignité qui le tient comme 
pénération, presque en extase! 
bsé guide Solange parmi l'encombrement des 
seurs. 11 reste silencieux, et cependant, par 
secret pressentiment, la jeune fille devine et 
pnd les battements de ce coeur. Les lèvres n'ont 
} besoin de s'ouvrir! Ne sent-elle pas la sympa- 
que ardeur de cette main qui presse la sienne? 
ivoit-clle pas un frisson de fierté et d'amour 
ser sur le visage du jeune homme? Ne soup- 
ne-t-elle pas la douce rêverie qui l’absorbe et 
1 craint de laisser surprendre? 
es derniers accords de cette valse sont finis, 
Yosé tient toujours Solange enlacée. I1 semble 
pouvoir s'en détacher. 
loël arrive. Alors l'Espagnol revient à la réa- 
! des choses. 
C'est avec infiniment de plaisir que j'ai con- 
t votre cousine. Ne venez plus, Nol; me parler 
son inhabileté. 
uis se tournant vers Solange: 

Mademoiselle, nos débuts ont été heureux. 
\lez-vous me permettre de continuer auprès 
vous le rôle. je n'ose dire de maitre, le mot 
semble difficile à prononcer. mais plutôt la 
ce fonction de guide. 

e même nuage que tout à l'heure passa sur 
ront de l'orphelipe. 
e nouveau, Nol le remarqua. 

Je vous remercie, Monsieur, et de votre 
ulgence et de votre aimable invitation, mais 
ant pas habituée à cette vie mondaine, je me 
s très fatiguée et désire me retirer le plus tôt 
sible. Je le ferais déjà si je n'avais promis 
lol... 

- Oui, vous m'avez promis une danse. Cepen- 
t, si vous êtes à ce point fatiguée. Il est vrai 
vous êtes toute pâle. 

. Alors, Mademoiselle, moi-même je n'insiste 
s et vous souhaite une bonne nuit de repos. 


Chapitre XVI 
LOIN DU BAL 


‘orpheline a profité d'un moment où Noël, 
srait par les invités, ne l'a pas vue s'éloigner. 
c d'infinies précautions pour ne pas éveiller 
tention, elle est sortie. Elle a pris dans le ves- 
ue la fourrure que Cathe vient de lui apporter 
ui a dit: 

- Ce soir, ma bonne Cathe, allez vous reposer 
re m'attendez pas, je vous en supplie, 

tonnée de cette prière, la vieille Rouquarièze 
it en monologuant: 

. La vérité véritable, je n'aurais jamais cru 
} Mlle Solange prit tant de plaisir à 
\ser, car ça! il n'y a pas à dire. c'est les 
hpes du démon. Moi, Catherine Rouquarièze, 
a'ai jamais fréquenté les assemblées +0 qui 


s'élève sur leur 


| 


ne m'a pas empêché de trouver défunt mon pau- 
vre homme. | 
Sur ce, Cathe porta son tablier à ses yeux et | 
monta chez elle. 
Solange ne rentre pas dans les salons, mais, 
chaudement enveloppée, elle descend dans les | 
allées qui serpentent autour du château, puis, 
lorsqu'elle se trouve assez loin de la foule et du 
bruit, elle s'arrête et s'assied sur un banc moussu. 
La tête dans ses mains, elle pleure, pleure abon- 
damment. Quelle horrible perspective s'ouvre 
devant elle! Plus de doute, cet homme l'aime! 
— O mon Dieu, crie-t-elle violemment au milieu 
de ses sanglots, quelles luttes, quelles souffrances 
réservez-vous donc à votre enfant? De grâce, 
éloignez de moi ce calice, car ma faiblesse ne 
saurait se mesurer avec l'épreuve. N'était-ce pas | 
assez du premier sacrifice?. Oh! Patrice, vous 
êtes vengé! Du moins, je le crois. ou plutôt je 
le crains! Mais rien ne pourra détacher de vous 
mon coeur ni ma pensée! Je vous aime plus que 
jamais! Entendez-moi au travers de cette nuit 
embaumée de printemps, au travers de mes 
pleurs! Je vous aime et, jamais, non, jamais, un 
autre ne prendra votre place. Je sortirai de la lut- 
te broyée s’il le faut, mais non vaincue, Cet étran- 
ger à dû cependant remarquer les menées ambi- 
tieuses de ma tante et les aimables coquetteries de | 
sa tille ainée, Et i] dédaigne les unes, méprise les | 
autres, pour se sacrifier à moi, à moi, la créature | 


malheureuse, pauvre, qui pour son affection, son 
désintéressement, sa générosité, ne peut lui rendre | 
que de l'aversion! Quel mot affreux sur mes lè- 
vres. Non, je ne dois pas le haïr! mais plutôt lui 
pardonner les souffrances qu'il va faire naître, les 
larmes qu'il va faire couler, que je répands déjà! 


le voyez-vous pas? Repousserez-vous son amour? 
Donnez-lui donc ce coeur qu'elle convoité: et si 
vous aimez la pauvre Solange, si vous l'aimez 
vraiment, comme je le redoute, eh bien! oubliez- 
la, fuyez vite et loin de ce château à jamais funes- 
te aux affections réciproques! Car n'est-ce pas 
une fatalité qui plane sur ce vieux donjon aux 
murs tristes et sombres! Mon père. Mercédès.… 
Patrice José. et moi. Mon père, je le com- 
prends mieux maintenant. sacrifiant l'orgueil, 
la richesse, les préjugés, sacrifiant tout à son 
amour! Il a fui Morthone, ce Morthone où la 
souffrance s'attache surtout aux coeurs! Si je | 
pouvais moi-même m'arracher de ce lieu, le quit- 
ter pour toujours, avec quel plaisir je le ferais! 
Mais non, là n'est pas mon devoir! Il est ici, ter- 
rible et douloureux à accomplir! Peut-être même 
dois-je expier, par l’immolation de mon propre 
coeur, la faute paternelle, si toutefois il y a eu fau- 
te. Grand-père, si sévère, si inflexible sur ce qu'il | 
appelle les convenances sociales, qui n'a pu par- 

donner à son fils de choisir la pauvreté, ne me 

pardonnera pas non plus de repousser la fortune. 

Mon Dieu, aidez-moi! Par respect filial j'ai refusé 

une âme plus belle, plus chrétienne que celle de 

cet étranger! Pour ce dévouement, cette abnéga- 

tion, je vous demande de vouloir bien détourner de 

moi un coeur dont je ne veux pas. Frappez-moi, 

mon Dieu, abreuvez-moi de douleur, broyez jus- 

qu'aux fibres les plus sensibles de mon âme; mais | 
ne permettez pas que votre enfant succombe! En | 
vous elle espère! | 

_— Et qui souffre pour Dieu et met en lui son | 
espérance ne sera jamais déçu. Cela, je le crois 
comme vous, Solange, dit une voix bien connue 
à l'oreille de l'orpheline. 

— Oh! Nol, mon bon Nol, pourquoi venez- 
vous troubler ma solitude et surprendre ma souf- 
france? 

— Je viens pour la partager, peut-être aussi 
pour la consoler. 

— Maintenant, vous savez tout, votre cousine 
n'a plus de secret pour vous. 

— Depuis longtemps j'avais deviné. Patrice 
est digne de votre affection. 

— Ne prononcez pas ce nom; je dois l'oublier! 

— Lui, croyez-vous qu'il vous oublie? 

— Il le faudra bien! Comme moi, vous con- 
naissez grand-père! Jamais il ne consentira à 
cette union. 

— Qui sait? dit le jeune homme rêveur. 

Puis, plus bas et affectueusement: 

— José nous quitte demain, et, avant son 
départ, !1 va parler à grand-père. 

— Oh! Nol, par pitié, n'achevez pas! 
vais-je devenir? 

— Ecoutez-moi, Solange. Grand-père, flatté de 
cette alliance, n'admettra pas de refus; cela, je 
le crains comme vous; mais demandez-lui huit 
jours de réflexion pendant... 


Que 


— Je n'ai pas à réfléchir! Je ne veux pas]|à 10,581,000 boisseaux contre 7,- | nombre de facteurs. On exige que 


épouser José. Quelle indignation, bien légitime | 
du reste, je susciterais dans le coeur de M. de 
Boiceney! Ah! c'est alors qu'il croirait que les | 
richesses m'ont tentée, éblouie! Non, dans huit 
jours, dans un mois, ma résolution sera la même 
et restera inébranlable. Notre grand-père pourra 
me chasser de chez lui, comme autrefois... 

Solange, taisez-vous, la douleur vous aveugle! 
Moi ici, cette iniquité ne s'accomplira pas! 

— Eh bien, sauvez-moi de cet abime! 

— Seul, je ne puis rien, mais vous oubliez 
Dieu, ma cousine et cet oubli de votre part 
m'afflige. Voici done ce que je vous conseille: 
demandez huit jours à grand-père, il vous les 
accordera!… Alors, partez pour Lourdes, et, là, 
suppliez Marie de vous venir en aide. Elle ie 
fera, j'en suis certain! Pendant ce temps, votre 
cousin priera pour vous et pour lui, car moi- 
même je vais encourir les rigueurs de mon 


| aïeul. 


— Vous, Nol? Et pourquoi? 

— Pendant que nous sommes seuls ici, je vais ! 
vous confier mon secret. Vous avez le droit 
d'être la première à le connaître. Je vais quitter 
Morthone... pour toujours. 

— Que dites-vous? | 


\ #à suivre} 


TV SAIS BIEN 
QUE LA GUERRE 
EST A PEU PRÈS 
FINIE ET QUE ÇA 


NE VANT PLVS LA PEINE 


D'ACHETER DES OBir 
GATIONS DE LA 


PAGE ONZE 


L'engraissement des 
dindons de Noël 


faisant tremper plusieurs heures 
dans du lait et de l'eau avant de 
! les distribuer. 

Pendant les deux premières se- 


| L'élevage des dindons qui doi- | 
| vent être engraissés pour le mar- | 
| ché de Noël couvre un temps as- 
sez long. La plupart des éleveurs 
laissent leurs oiseaux courir en! maines de l'engraissement, on 
liberté à partir de la fin de l'été,| donnera aux dindons une pâtée 
et les sujets élevés de cette facon | molle dans l'après-midi et un bon 
ne reviennent pas cher, car ils| repas de gros grains le soir. Pen- 
ramassent eux-mêmes leur nour-| dant les deux dernières semaines 
| riture, Vers le milieu de l'autom- | qui précèderont l'abatage, on leur 
ne, on commence habituellement | donnera deux pâtées molles par 
[à leur donner une portion de! jour, la première de bonne heure 
| grains entiers, à la fin de l'après- | le matin et l'autre vers le midi. 
midi. Plus tard, pour commencer | Après cela on mettra à leur por- 
l'engraissement, on donne des!tée du grain entier jusqu'au mo- 
pâtées molles, la réclusion et l'a-| ment où ils vont se jucher. Il ne 
limentation en cage ne sont pas | faut pas laisser les pâtées molles 
| recommandées pour les dindons, | devant les dindons pendant plus 
mais il ne faut pas cependant | de 30 minutes. 
[leur donner un parcours illimité | 
‘| pendant l’engraissement. | 
| La base de la ration d'engrais- | BEURRE DE TARTINE 
sement se compose de partie à! Le beurre de tartine, spéciale- 
| peu près égales de blé, d'avoine et | ment fabriqué au moyen de beur- 


Tu Rois ? 
ALORS, LE GRAIN 
QUI RESTE À ENGRR | 
GER, TU VAS LE LAK- 
SER SE PURE 


TOUT SEUL 


La récolte de 
est très satisfaisante 


La première évaluation offi- 


blé pour 1944 


| Quant à la récolte totale de 


DES PORCELETS 


Les vétérinaires disent qu'il y 


d'orge concassée. On peut y ajou- | re de beurrerie en Australie et en 


ter de petites patates cuites, des | Nouvelle-Zélande, 


ne fond que 


déchets de cuisine, un pour-cent | lorsque la température dépasse 
de sel et du lait sous une forme | 105 degrés F. et même si la tem- 
ou sous une autre. La ration ad-|pérature dépassait ce point, on 
| ditionnée de sel et de lait est | peut réincorporer le beurre en le 
| plus engraissante que celle qui! remuant. Ce beurre a rendu de 
ne l'est pas. On rend les grains | très grands services aux troupes 


moulus plus savoureux en 


les du Pacifique. 


Le blé d'Inde a de nombreux emplois 
en temps de paix comme en guerre 


Les modes d'emplois du maïs ou | Le maïs est employé dans la fa- 


| blé d'Inde sont nombreux, quel- 
| ques-uns sont bien connus, d'au- 
| tres le sont moins. Il se plante 

tous les ans au Canada plus de 
| 609,000 acres de mais et le plus 
| clair de la récolte est donné aux 
| bestiaux et aux volailles de la 


|aurait moins de cas d'enflure des | ferme sous forme d'ensilage. de 
larticulations chez les porcelets de! fourrage ou de grain pour la pro- 
| deux semaines si l'on avait soin! duction de viande. de lait, de 


cielle de la récolte de blé 1944 au | graine de lin en 1944, elle est évVa-| de désinfecter le nombril à la|be , 

x | L k | € C urre, de fromage et d'oeufs, 
Canada met cette récolte à 447,- | luée à 10,082,000 boisseaux contre | naissance et d'empêcher la trute | qui sont tous des nourritures es- 
Oh! José! épousez Mercédès; elle vous aime, ne | 656,000 boisseaux, soit 154 mil-|17,911,000 boisseaux en 1943. L'é- et sa portée d'entrer dans les|sentielles. Le reste de la récolte 


lions de boisseaux de plus que la 
troisième évaluation de la ré- 
colte de 1943; elle n'a été dépas- 
sée que par deux autres récoltes 
pendant les cinq années de guer- 


| re, celles de 1942 et de 1940, qui] de la récolte totale de graine de 


avec 557 millions et 540 millions 
de boisseaux respectivement, dé- 
passaient d'environ 100 millions 
de boisseaux celle de 1944. 


La production du blé dans les 


| dépasse guère la moitié de celle! 
de 1943. Le rendement par acre 


| lin en 1944 est évaluée à 7.6 bois- 
|seaux contre 6.1 boisseaux en 
| 1943, 

| CPALRRT PE AR PRE SR CN PIN 

| Un vieil adage à noter pour 


d'enflure des articulations sont 
dus à une infection du nombril, 
causé: par des germes spécifi- 
ques, ramassés dans les quartiers 


mêmes germes sont aussi la cau- 
se peut-être de la pneumonie, de 
l'arthritisme et de bien des ma- 


tendue plantée dens les provinces | visilles étables et les parcs où se | est employé à l'industrie, où l'on 
or. Prairies a été bien réduite €n | trouvent des bêtes à con.2s. On a! en tire touter sortes de produits 
| 1944, et la récolte de l'Ouest ne! constaté que la majorité des cas] moins bien ct nus. 


L'industrie canadienne absorbe 
tous les ans plus de 10 millions de 
boisseaux de maïs, dit M. G. F. H. 
Buckley, de la Station expéri- 


jet les terrains contaminés. Les|,;entale fédérale de Harrow, Ont. 


En premier lieu on fait tremper 
le grain et l'on sépare le germe 
let la partie féculeuse. Du germe 


trois provinces des Prairies est | l'Année prochaine — “Quand la laïses généraux. Une précaution | 5n extrait de l'huile qui est uti- 


estimée à 423 millions de bois- 
seaux en 1944 contre 277 millions 


en 1943. La récolte de 1944 com- blé 


prend 11 millions de boisseaux de 
blé durum ou blé à macaroni, 
également répartis entre le Ma- 
nitoba et la Saskatchewan. La 
quantité de ce blé produite par 
ces deux provinces n'avait pas 
atteint tout à fait 7 millions de 
boisseaux en 1944. Le rendement 
moyen de la récolte de blé dans 


l'Ouest du Canada en 1944 est | 


évalué à 18.3 boisseaux, contre 
16.6 boisseaux en 1943. 


La récolte d'avoine de 1944 est 
évaluée à 526,138,000 boisseaux 
contre 482,002,000 boisseaux en 
1943, une augmentation d'environ 
44 millions de boisseaux, princi- 
palement à cause de la meilleure 
récolte de l'Ontario qui est esti- 
mée à 65 millions de boisseaux 
contre 35 millions de boisseaux 
en 1943. Quant à l'Ouest du Ca- 
nada, la récolte d'avoine n'est que 
légèrement supérieure à celle de 
1943, mais l'étendue ensemencée 
en 1944 était de 1,342,000 acres 
plus petite que celle de 1943. 


La récolte d'orge au Canada en 
1944 est plus petite que celle de 
1943, maigré une augmentation 
assez importante dans l'étendue 
ensemencée dans l'Ontario. La 
récolte de 1944 est évaluée à 203,- 
776,000 boisseaux pour l’ensemble 
du Canada, contre 215,562,000 
boisseaux en 1943. L'étendue en- 
semencée en orge dans l'Ouest du 
Canada était d'environ 1 million 
d'acres inférieure à celle de 1943. 
ce qui explique pourquoi la ré- 
colte totale est inférieure mal- 
gré l'augmentation du rendement 
par acre enregistrée dans les pro- 
vinces des Prairies. 


On prévoit que la récolte du 
seigle sera plus forte que celle 
de l’année dernière. La produc- 
tion de seigle de printemps et 
d'automne au Canada est évaluée 


143,000 boisseaux en 1943. 


La Ferme des Pins 
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Robertson prit une décision finale: il s'en irait. IL 
pouvait commettre une erreur, mais il se devait de 
tenter l'expérience afin que plus tard, un de ses fils, 
un au moins püt garder au pays les traditions de fa- 
mille. Le fermier sentait vivement ces choses, mais 


LD cn Dario -neRsORne 


| feuille du chêne a la grosseur | 
| d'une oreille de souris, alors tu; 
|peux sans danger planter ton| 


, 


indispensable dans l'élevage des 
porcs est de les tenir dans des 
quartiers propres et sur des ter- 
rains propres. 


La productio 


| A l'exception de la machine à 
traire mal entretenue, il n'y a 
peut-être pas d'ustensiles suscep- 
: tibles d'infecter le lait d'un plus 
grand nombre de bactéries que le 
| bidon d'expédition. Il reste pres- 


| dans ies bidons, même dans ceux 
qui sont Jlavés et ébouillantés à 
{la fabrique. Lorsque ces bidons 
| recouverts de leur couvercle sont 
|laissés dans un endroït chaud 
des millions de bactéries se déve- 
loppent dans cette humidité et| 
contaminent le lait à la traite 
| suivante, Il faut enlever les cou- 
vercles et mettre les bidons aus- 
sitôt que possible, l'ouverture en| 
| bas, sur une claie d’égouttement 
‘afin qu'ils puissent sécher et que 
|la végétation bactérienne soit en- 
| rayée. Il est utile également, à 
titre de précaution supplémen- 
taire, de les rincer avec de l’hy- 
pochlorite, Quant aux bidons qui 
servent à rapporter sur la ferme 
le lait écrémé ou le petit lait, il 
faut les vider et les laver sans 
attendre. 
| Les choses qui comptent le plus 
| dans la production de lait et de! 
|crème de bonne qualité sont la 
propreté et l'état de santé des 
vaches et des trayeurs, le bon 
état des ustensiles, bien nettoyés 
et bien stérilisés, et enfin le re-| 
| froidissement, qui doit être 
| prompt et suffisant. En donnant | 
|à ces choses toute l'attention| 
| qu’elles méritent on empêchera | 
Île lait de sûrir et la qualité des 
| produits canadiens sera meilleu- 
re. 
Le terme “crème ou lait de bon- 
| ne qualité” comprend un certain 


le lait soit bon pour la consom-| 


V7 
TZ 


“J'ai tout 


Un après-midi, le père 
ges. “Pourquoi, demanda 


neuf avec le jeune... 
Mavage. l'autompe dernier”. 


n du lait pur 


mation humaine, c'est - à - dire 


qu'il ne contienne pas de germes | 


de maladies, qu'il ait une bonne 
proportion nécessaire de gras de 
valeur nutritive, indiquée par la 
proportion nécessaire de gras de 


| que toujours un peu d'humidité| beurre et d'autres éléments du 


lait; qu'il ne porte pas d'impure- 
tés visibles, qu'il n'ait ni odeur, 


qu'il se conserve sans surir pen- 
dant un temps raisonnable. 

On trouvera des renseigne- 
ments utiles sur la production du 


lait pur”. On pourra se procurer 
gratuitement un exemplaire de 
ce feuillet en écrivant en français 


|au Bureau de publicité, Ministère 


GLACE POUR 
LE LAIT FROID 


Dans le refroidissement du lait 
sur la ferme, on estime qu'il faut 
environ 30 livres de glace pour 
chaque bidon de 8 gallons, dans 
une cuve bien calorifugée, c'est- 
à-dire à l'épreuve de la chaleur, 
une cuve non calorifugée en exige 
à peu près deux fois plus. Si l'on 
suppose que la glace est néces- 
saire pour le refroidissement en- 
tre le 15 mai et le 15 novembre, 
une production moyenne de 400 
livres de lait par jour exigerait 
environ 150 livres de glace par 
jour dans une cuve calorifugée. 


La nourriture que l’on donne à 


une vache suffirait pour faire vi-’ 
vre une demi-douzaine de mou- 


tons. Les moutons n'ont pas be- 
soin de grain pendant une partie 
considérable de l’année. 


expliqua 
celui 


pesé depuis longtemps. 


(Harry Bernard) 


re : projets te 
ez-vous à vous 
exiler? Vous êtes bien ici!” — Le père lui répondit: 


e recommence à 
j'ai pas fait pour rien mon 


lisée de toutes sortes de façons 
différentes. L'amidon ou fécule 
est le produit principal du grain. 
et cet amidon et ses dérivatifs 
sont employés de toutes sortes 
de façons. - 

On trouve les produits du maïs 
partout, sur la table de la salle à 
apramiens jusqu'au front de com- 
bat. Sur la table ils paraissent 
| sous forme d'huile à salade, de 
vinaigre, de pouding, de fécule, 
de sirop de maïs et de friandise. 


| 


brication de savon, d'amidon 
pour le linge, de poudre à pâte 
ainsi que dans celle de rayon, de 
cujr et de substances textiles Les 
colles végétales qui jouent un 
role important dans la fabrica- 
tion de carton et de bois sont 
faites de maïs. L'amidon hydroly- 
sé forme du sucre dont une par- 
tie sert à faire des explosifs, Les 
sucres sont aussi convertis en 
alcool, dont une partie entre 
comme élément dans la gazoline 
non détonnante, 


On a besoin de 
parties de machines 


Malgré l'adoucissement appor- 
té aux restrictions qui étaient 
imposées à la fabrication de 
beaucoup de types de machines 
agricoles, la demande continue 
à dépasser l'offre. Le manque de 
certains matériaux et de parties 
essentielles, de même que la crise 
de la main-d'oeuvre, retardent la 
production de nouvelles machi- 
nes et beaucoup de cultivateurs 
seront contraints de se contenter 
de celles qu'ils possèdent. 


Dans toute Ame vraiment 
grande, {1 se trouve des germes 
de bonté, de générosité, parfois 
d'héroïsme que, seule l'épreuve 
fait éclore et grandir. 


© LULU | 


Les furoncles douloureux, remplis de 
ni goût désagréables, et enfin|pus, causent bien des souffrances 


Si vous souffrez de furoncles vous savez 


combien ils font souffrir. 


Ces furoncles sont un signe extérieur de l’im- 
pureté du sang.» Au moment même où vous vous 
lait pur dans le feuillet spécial | êtes libéré de un, voici nombre d'autres qui le 


no 7 intitulé “La production du | remplacent et prolongent votre souffrance. Tous L 
ue vous pouvez y appliquer ne peuvent empêcher 


les cataplasmes 
que d'autres se 

Afin de 
ne pas emp 


orment. 


gen ce mal, vous devez purifier votre sang. Pourquoi 
oyer le vieux remède sûr, 


Burdock Blood Bitters, et 


; À lui donner une chance de montrer son efficacité pour les vaincre? 
fédéral de l'Agriculture, Ottawa.| Des milliers de personnes l'ont employé pour ce genre de mal, 
A ————— depuis 60 ans. Pourquoi ne l'emploieriez-vous pas aussi? 


Prix, $1.00 la bouteille. 


The T. Milburn Co, Limited, Toronto, Ont. 


intentions... 
iippe.. 


“Inutile, affirma le fermier out 
on r'eommencera pas l'histoire de Phi- 


tu peux la marier. 
notre vieille maison des Pins”. 


Si VOUS SOUFFREZ DE: 
PAIBLESSE, COURBATURES, 
MERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 
FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT, 


PRENEZ LES 


PILULES MORO 


66 SI-DENIS, MOMTRÉAL 


Illustrateur: Ernest Sénécal, Montréal 


“Et puis, ajouta le fermier, tu sais, Madeleine Rien. 
deau...” Georges eut peur! Qu'allait dire le père? 


-. je sais tout l'as des 


tu l'amèneras ici, dans 


Foi d'avoir la cite d'u 
sionnaire du Vicariat des missior 
! têciles du monde Q 
Le Dimanche des Missions es Plas diffcies du ‘prend sa retraite 
Annonces soit assuré d'un pieu ver 
A l'occasion du dimanche des = - 
Le ee te ville Oui. 8 GERre 068 proc ie, UE 
Torit: 2 sous par met gr -cren — 0 M “| du Sacré-Coeur de Winnipeg ANSE RU cobes, M. Iéort. Villeneuve, en 
Minimum: 50 s00s pes inserties. | . P. Arthur Thibert, O MI, an u e de la retra de vie ! le nomment ir et inspec 
À VENDRZ- Très joli bungalow de 4|Cien directeur de la miRs0n OX Partie de cartes F eu 
chambres. 1! nouvelle- | Chesterfield Inlet, qui est en rou Le Club du Sacré-Coe 2 ve, " 
‘ Re ssior b Ja partie de cartes din 
soi garage. Maison idéale eune er es 
pour couple âgé, S'adrewser à Boîte eu y L hs: 44 
276, La Liberté et le Patriote Li eq e Le ; M res 
hr mme n) ) ts e ! : d 
A VENDAZ--Bungnicw de 7 chambres + &s à: Anlad 1e À » gi 
: rue moulin, E6t-Boniface we : VOUIOMDE conseils 
pre à l'eau chaude. 9529000 3 nort : noms ‘ de ” 
Balance par a bor ? M. Schole Il porte deux DOI di 10H14 | * 
“ 4 : urra Em honneur. Fils de fermier, son père à M le curé Norbert Ju- 
er mél ration pourr: : 
Aussi garde-robe double PR ti restituer 1 pr P Programme l'a nomme Isidore, pat des regrettée mémoire, ap- 
à Mune A. Corteriendt, 209. rue Ma- ” Cé jeune Soauime sssistait à Le programme récréalif deux dans leur oeu- 
moi, 5t-Boniface né D grand'me , pe sin tite Excellence Mgr Bé- 
GLS — RU a 5 GUN À ë E 2i AT AL 
A VENDRE poêle électrique Me- 2 dé à be Sn 2 , pour donner des conféren- 
Clary's, er excel ente condition 4 cne I] a été très édifi au grand ce icoles chez nous au M Î 
vurners”. M0400. adresser à Mme) nombre de blancs qui vont à l'é- t HP À “mare nes 
A. Cortvriendt, 300, rue Hamel, St-! js Il: t'a! h : oo 
: lis l a dit au R. P. Thib L is 
Boniface ‘ | img ions Ce fut pour luf une lA bonne semence fut jetée 
—— — ir ssions. ut pour iui Lu . à 
CHAMBRE A LOUER-Garnie #s- nouvelle expérience et toute une dar.s une terre fertile et produisit 
dresser à 200, avenue Provencher x À “r . TR Hé ÈS | Du Te ssult 
Se Boniface C.! révélation que d'assister à la d excelients résuitats. 
messe dans une église si grande! ! 1 Qui d’entre nous ne se souvient 
A LOUER-—Suite de 2 chambres PE re du si beau chant nisent la partie Je pas avec reconnaissance de tout 
1 € “ € et rmor pro e ; nd u #1 Las iiemlit pe ai 2 [ 
que, Bien écia ées, dans maisor Ce a été converti à manche prochain,” 3 | le bien que M. Villeneuve a ac-| 
= er — ne |compli sans faire de bruit, dans| 


tranquille, Pc 


4 d ate S'adresser à 
£t-Boniface. 
Le 


Possessior mr 
251, avenue Provencher 


PR le vicaire apostolique du Vica- de pour les servi ignalé 
é nt our homos dé te MS à dés” À: à les services signalés que 
A VENDRE—-Bicycle CCM, pour ho riat de la Baie d'Hudson, il y a ! | ”. 
me, neuf, S'adreser à 680, rue Ta-| él es annéds seulement. Tous des Chevaliers de Colomb | M. Villeneuve a rendus dans sa 
ché, St-Boniface._ ENT VS x | il province, la “Manitoba Dairy 


Au Sacre-Coeur 


la religion ‘catholique par Mgr 
Marc Lacroix, O.M.L, lui-même, 


ses parents sont encore paiens et 


—— 


sions et de la Propagatior 


PT du 


ÎEchos du Conseil No 2071 |! 


LA LIBERTE ET 


M. L Villeneuve 


M. Isidore V illeneuve 


LE PATRIOTE 


|notre province, pendant 35 ans? | 
| Comme témoignage de gratitu- | 


Association”, dont M. Villeneuve 


Winnipeg, Man., 27 octobre |: 


VOTRE main... 


ON DEMANDE-Un homme pou vs ÿ' - st ie ÿ il tu 
. er S'adresser À viven dans u milieu où Lu ny ! | j 
M. F4 ARE Dtierburne, Mon. a pas encore de missionnaire ré- | | ï | RES 2 i fut un des directeurs pendant 23 sur é aule 
21P | so ! y il bn ivateurs, qui est en même | ans, lui présenta un stylographe| 
A VENDRE-Piano S'adresser à M Sermion | st-Li et de sa paroisse natale, | et un crayon de haute valeur. 
Ed. Robidoux, Otterburne, Man « | t-Isidore de Prescott. ll peut Nos meilleurs voeux à M. Vil- F x ; ss 
, se Le R. P. Thibert, O.MI, donna | Gravelbourg, Sask. | |aussi se glorifier de s'appeler leneuve et à son épouse | S'il vous était possible d'être là, avec lui, de 
A VENDRE-—Mais de 10 chambres. | le sermon de circonstance dans  { DPRETT ot: Villeneuve, étant le petit cousin (Communiqué) l'aider à charger son canon et à tirer sur l'ennemi 
sue |: chemin, Jefermn, lequel il ex de Son Eminence le Cardinal .… vous le feriez, bien sûr. Il ne vous demande 
cave leir rrandeur 1 à si 1 x , J blé 'illeneuve j i 
cave Peut dire employée com difficultés a Tel que convenu, l'assemblée a, Villeneuve. napatiai à g | pas tant, non, car c'est sa tâche, à lui, et il 
maison duplex ou maison de Esquima eu lieu le mercredi 11 octobre.| Isidore V lueneuve fit ses études | || il l'accomplira jusqu'au bout. 
non. S'adresesr à 0e Pnen missionnaire L'assistance était satisfaisante et! dans sa paroisse. À 16 ans, trop | || + | 
tion, Ste-Agathe, Man n é A à à F . HAL. VA ù : Le , : Mais il a le droit d t t i 
Er Le Père dit quelques mots au |les discussions furent animées et| jeune pour faire de l’enseigne- | eva tiers | Mais il a le droit de compter sur votre appui, 
| 


ment 


il se écida à apprendre le 


et il ne doute pas que vous ferez tout votre 


INDRE-Bureau, lit ei table ron-|.,,.., dans £ langu ntéreaes Fa | 
LT adresser à Red Indian Station, | JEUN lans sa langue, | intéressantes. #T C7 ‘| j ‘ai 
Ste-Agathe, Man 2sP.) pour lui assurer que tous les pa-| A la suite des représentations métier de fromager qu'il a prati- |! de olomb 1} possible pour l'aider. 
RE … mo. .|roissiens du Sacré-Coeur prie-|faites par 1 mbres de Lafiè- |qué pendant six ans. Puis il alla ||! C | 
CORSETIERE représentant la Compas |. pese: seu de son L'liue 6 nage rome ral à i >. ] met ms par Le | I] sait que vous mettrez tout votre coeur à 
gnie Spencer. Corsets et brassières | ront pour le succés de son opé-|che, la permission fut accordée Suivre les Cours de l'industrie lai- | ill à é à prê 
fais individuellement pour casque | Lotion qui aura lieu dans quel-| d'organiser un #ous-conseil, à|tière à l'Ecole d'Agriculture de C il P btp ge Be cop germe bep oatmdat cm 
onse! rovencher pour la Victoire, en engageant chaque dollar 


Ausel supports chirurgi- 
hernie et épine dorsale 
à Mme Germaine Cour-} 
rue Sherbrooke, Winnipeg. 


226. 


personne 
caux pour 
S'adresser 
teau, 96, 
Téléphone 35 


ques jours. 

Le prédicateur édifia et toucha 
son auditoire, Il nous 
prendre encore mienx la grande 


fit com-| 


condition qu'il ait au moins 35 
membres dûment qualifiés et eu 
règle. 


La question du local fut longue- 


| Kingston, Ont. affiliée à l'Uni- 


versité Queen. Nommé inspecteur 
|de fromagerie et de beurrerie, il 
s'appliqua à développer l'indus- 


Sous peu, les Chevaliers feront | 
un appel aux jeunes gens et hom-| 
mes qui en seront dignes, à se| 


disponible dans les Obligations du 7e Emprunt. 


L'attitude que vous devez prendre dans 
cette guerre, la voici: une main sur son épaule, 


A VENDRE-—S50 brebis d'un an à trois 1: ox At d x p rer PA ET ER À à Te 2 
ans, race Suffolk # x très bas TE de agi pee 2 ment discutée, Leux alternatives À per PR VU les Canadiens| joindre à notre organisation. l'autre dans votre poche, cherchant au plus 
arce qué rareté de fourrage. Sa-| Sainte Eglise pour 1e salut “ Du us u rec français de ntario. Jo! ; en Per "| « à À . 
Dresser à M. Narcisse Fournier, La dons los Are A furent soumises par les membres É 1909. M. le profess Mit Nous disons: “qui en seront di-| profond de quoi acheter au moins une Obligation 
Broquerie, Man, np.|tous le: mmes. £ | présents: d’abord celle de l'achat hell, d idee à proïesseur Mit- | gnes” car notre Ordre se réserve | de plus que la dernière fois. 
ao EN Il n'y a pas une nation, une|4, j'édifice où se” trouve notre! <hel!, du Collège d'Agriculture | toujours le droit de prendre des 


VEUF de 46 ans, ayant garçon de 15 
fille de 4 ans, 


un vieillard de- | 


race ou une tribu qu’elle ne tâche 


salle actuelle; l'autre, de contri- 


| du Mannuba, fit venir son ancien 


renseignements précis au sujet | 


ans, | 8 n : y Tr : * 
meurant + 4 PR DR teitiere | de civiliser et d'amener à la con- buer un maximum de $1,500.00 | élève diplômé en sciences agri-|de tout candidat. Le but de notre 

une ména e âge . e | " à! l'e ñ î | 2 r 4 ———————— tions ps : ” 

blement seule ou avec un enfant. à PIC et D, PAPE cadned en vue d'agrandir la salle St- |enquéte est de savoir si le can- 

+ + ER. A L re sain reli 1, ser mn . : : : : 

S'adresser AM. pvariste Aeck, Céri- | et de notre sainte re: gion, serait! Jean-Baptiste pour en faire tout Ag Cercle Molière ‘°:: est un catholique romain, TOUT P UR LA C OIRE 
Le LS: ce au prix des plus grands saCri-| 3 ] fois une salle paroissiale et | pratiquant et de bonne conduite. | 


À LOUER-Deux chambres meublées, 
à 206, rue Aubert, St-Boniface, 
rière la Modern Dairies. 


der- | 
27 


fices de la part des sionnaiftes 
Nous nous comptions bien pri- 
vilégiés en ce dimanche des mis- 


un local pour nos membres. Cette | 


dernière alternative fut adoptée 
et un comité de trois personnes 


FERME A VENDRE-—Située à 1 mille | à 1 
= meme = | fut nommé pour mettre ce projet 
nent 


du village de Ste-Rose. 122:4 acres, 
toutes en culture. Maison en stucco, 
de 7 chambres, 
cave (full basement), avec 
citerne, eau douce à l'année. Chauf- | 


fage à air chaud. Puits, eau pompée depuis 1892 | i nies “ pr k 
avec moulin à vent. Etable pour 40 que la paroisse ne pouvait actuel- £ Lee l'immeuble “Music and car plusieurs de nos frères actuels | 
têtes. Stock sera vendu avec la terre, C. X. Tranchemontagne lément voir: À ‘l'ésrandissé Arts”, à Winnipeg. C'était la pre-| ous ont avoué que la timidité | 
si désiré. Haute école à 14 mille, où et Cie Ltée | lement pourvoi agrandisse- || jère réunion régulière tenue : ue q a timidité | 
A +7 8 rade XII Lin o as: | IMPORTATEURS EN GROS ment de la salle: comme Feu | de uis le banquet d \ ert d Ford re gate 
usqu'au grade . Rason de vente: | ù } n:1à ‘ om ‘ouverture de n ; , à 4 
Lt ivensé Pour plus de renseigne- || 459, st-Suipice 136. ave Provencher | nous voilà encore au ‘statu quo . la pr pren te per pu 9 be |trée. rh à d eux, re paru mm 
1 > “|nous disait avoir retarde pendant! PETITES NOTES 


ments, écrire à 


ite Postale 309, 
Ste-Rose, 27P. 


Man 


les de teinte naturelle avec du 
*Never Grey”. Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux. 
Ecrivez pour obtenir un dépliant 
atuit, À. J. Bruyère, 408%, avenue 
otre-Dame, 


confortable Grande | 
grande | 


1 
| 
fi vous avez les cheveux gris, rendez- | 
| 
| 
| 
| 


pes. TF | 


Ps | 


CHEZ GRANGER 
Placé de Charme et Salon de 
Coiffure 


Où les méthodes de beauté sont bien 
connues du 


PROF. FRED GRANGER 
$49, «ve Notre Dame - Tél: 25975 


Pas de rendez-vous nécessaires pour 
vos indéfrisables 


GRANGER PLACE DE CHARME 
Tél. 25 975 


TUILES, LAINAGES ET COTONS 
Spécialités pour institutions 


MONTREAL ST-BONTFACE 


DR. JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 
WINNIPEG BRANDON 
2154, avenue du 

Portage 
Fdifice 
Montgomery 


9 h. am. À 6 h. p.m. 


939. avenue 
Rosser 


Heures: 


| 


| 


| 


| demande de quelques-uns, 


à exécution. 
Quelques jours après l'assem- 
blée, cependant, on nous apprit 


Il reste l’autre alternative, celle 
d'acheter l'édifice avant qu'il ne 
soit vendu à un étranger. Il est 
possible que céla réponde à la 
car 
alors nous aurions notre salle de 
club, d’initiations et d'assemblées 
dans le même endroit. Le Grand 
Chevalier parle de convoquer 


| une assemblée générale däns un 
avenir prochain dans le but de 


voir ce que les membres en pen- 
sent, 

Cette prochaine assemblée pro- 
met d'être intéressante pour tous 
les membres, anciens et nou- 


| veaux, et les candidats de la der- 


nière initiation sont priés de s'y 


| rendre. 


__ “L'influence  civilisatrice du 
théâtre”, tel fut le sujet de la 
magistrale conférence que M. 
| Henri Caron prononça samedi 
| dernier dévant un auditoire de 
|soixante-quinze personnes réu- 


Ita un travail bien documenté 
| dont la tenue littéraire était re- 


|marquable. Après avoir défini et | 
| expliqué en quoi consiste la vraie | 


civilisation, il fit un tableau du 
développement de l’art dramati- 
| que à travers les âges, en insis- 
| tant particulièrement sur la tra- 
| gédie et la comédie grecques à 
| l'époque classique, sur les drames 
| du moyen âge connus sous le 
|nom de Mystères, sur le théâtre 
| de Shakespeare au seizième siè- 
| cle, sur les oeuvres de Corneille, 


| de Racine et de Molière au dix-| 


septième siècle, et enfin sur les 
| caractéristiques des ouvrages 
| dramatiques modernes. 


Si le résultat de l’enquête est sa- | 
|tisfaisant, il nous fait toujours 
| plaisir de le recevoir parmi nous 
comme frère Chevalier après| 
l'initiation traditionnelle. Nous 
savons que l'épreuve de l'initia- 
tion effraie certaines personnes | 


1 


plusieurs années de joindre notre | 
Ordre, et cela à son grand regret. | 
Nous voulons ici rassurer ceux 
que pareille crainte ferait reculer 
devant l'initiation. Nous n'avons 
connaissance d'aucun Chevalier 
de notre Conseil ou de tout autre 
| qui ne soit prêt à certifier que la 
cérémonie de l'initiation est une 
chose d'inoubliable grandeur et} 
comporte des leçons à jamais 
gravées dans son coeur. Il ne s'a-| 
git pas ici de basse et vulgaire | 
comédie comme plusieurs non| 
| initiés pourraient se l'imaginer. 


| Nous convions alors tous ceux | 
qui se sentent qualifiés à venir 
| grossir encore nos rangs Céjà con- 
sidérables pour devenir de nou- 


=—_—_— 
= 


Les Oeuvres de guerre 
des Français de la Prairie 


Le comité des “Oeuvres de Guerre des Français de la Prairie” 
est heureux de porter à la connaissance de ses amis de la Saskat- 
chewan et du Manitoba, la copie d’un extrait de lettre reçue récem- 


ment par Mme Davies, secrétaire 


du “Comité anglc-français d'assis- 


tance aux réfugiés français” à Ottawa. Cette lettre venant de Lon- 


dres, leur apportera une rÉCOM-x 


pense de leurs généreux efforts 
et un encouragement à continuer 
leur beau travail de dévouement. 
“En ce moment nous sommes en 
train de charger un camion qui 
part pour la Bretagne et em- 
porte des colis de vêtements. 


Prairie pouvaient atteindre nos 
compatriotes en détresse. Plus 
tard nos colis étaient dirigés sur 
Alger. Aujourd’hui ils ont accès 
directement en territoire français 
par le comité de coordination des 
Croix-Rouge françaises. 


#T. EATON Cm 


Le jeudi 12 octobre Mme 
libert L'Heureux célébrait 
quatre-vingtième  annivers: 
de naissance. A cette occa 
une belle veillée de famille 
organisée. On offrit des voeu 
fête, des fleurs et des cadent 
la vénérable octogénaire. ! 
Gérard Léveillé était la graci 
hôtesse. 

. L] e 

Le jeudi 19 octobre dans un 
salons du magasin Eaton, ! 
Fhilibert L'Heureux receva 
l'heure du thé les dames des « 
clubs de bridge du Sacré-Cc 

Mme E.-T, Etsell, la distin; 


| HR -| L'orate 6 | x , s jours c'étai 6 dé 

| Les oiseaux voyageurs du Con 145672 ur A a comment | aux boucliers de l'Eglise, Il se! Il y a quelques jours c'était Le comité des “Oeuvres de présidente de la Fédération 

|seil sont revenus de Prince-|l'art dramatique, par les effets| + Que notre comité de recrute-| P° lee. sacre al à ” remercie vivement tous |Femmes Canadiennes França 

| Albert apparemment de bonne! psychologiques qu'il produit chez |;{ ne puisse vous entrevoir| colis auxquels votre comité a | GU6ITE T de G 1b G. était une invitée d'hanneur 
| l'auditeur et le spectateur, pou- * ÿ | tant contribué: les vêtements [Ses amis de Grave our: invitées étaient au nombre 


humeur et bien satisfaits de leur 
Nous sommes heureux 


| vait être orienté vers le beau et 


personnellement et dans ce cas 


seront distribués aux pauvres 


Brieux, North Battleford, Lebret, 


| voyage. d [nous vous prions d i- : e . 
d'apprendre que notre frère Che-|le bon pour ainsi corriger ou quer avec SU Cine Chevalier [Ter CES manquent de pis pa Dptten Lehe SAR RE 
valier de Prud’homme et sa fa-| compléter la formation intellec-|je magistrat H. Lrscerte, qui sel PUS S longtemps. Tout cela est St-Norbert, etc, etc, ainsi 


| mille sont en bonne santé et qu'ils 
| aiment encore l’eau de Gravel- 


bourg. 


{ tuelle et morale d'un peuple. 


M. Caron traita son sujet avec 
compétence et fit un magnifique 


fera un plaisir de voir à votre re-| 
quête et de vous donner tous les| 
renseignements nécessaires. 


infiniment précieux et les cou- 
vertures que vous nous annon- 
cez sont inestimables, 


“Si vous nous y autorisez 


ceux de Winnipeg et St-Boniface, 
des envois et des dons qu'ils ont 
faits, et les prie de bien vouloir, 


et Mme Edouard Charette, de 
avenue Yarwood, est parti le : 
di matin 24 


octobre pour 


Scolasticat des Oblats, à Le! 


| 
# e . 
é , | LL] LL L 1 : ‘à , 1 4 d 
D'après le rapport d'un petit | (XDOsé de la philosophie de l'his-| | nous ferons un choix parmi les [jusqu'à nouvel avis,  AGresser 7 
us, les frères D. L. et J. À. F. | toire du théâtre; {1 se révéla un| Victor est bien loin d'avoir fi- | Le calques « usagés et ha pr leurs colis à 322, rue Main, Win- Len 7 DENT ex Ion Done 
| |orateur disert et cultivé. Le pré-| ni. Nous l’entendons au long et} pour les Français restés ici (en nipeg. amis + pre pt 


sont de grands amis depuis le 


| voyage de Prince-Albert, et que 


| surtout il s'accordent bien sur la 


manière de rincer une tasse, As- 


{tu trouvé ton beurre, finalement, 


Jos.? 
L2 L] e 


I1 est intéressant d'entendre les 
remarques qui se font au sujet de 


| sident du Cercle, M. le Dr Car- 
| botte, et l'organisatrice de la soi- 

rée, Mme Robert Deprés, ont 
| droit à la reconnaissance de tous 
|les membres pour leur avoir ser- 
|vi un tel régal intellectuel en 
inaugurant la série des conféren- 
| ces de la saison. 


au large dans nos essemblées. | 
Nous sommes fiers de pouvoir | 
profiter de son expérience et de| 
son savoir-faire pour le recrute-| 
ment. Mais pas le dimanche, hein | 
Victor? 


Qu'il parle pour sa propre pa- 
roisse ou non, Ernest ne perd ja- 


Angleterre) ce qui est moins 
bien, car autant que possible 
nous voulons envoyer en Fran- 
ce les plus belles choses. 
“Encore, merci à toutes celles 
qui travaillent avec tant de 
constance et de dévouement de- 
puis si longtemps. Sans vous 
que serions-nous devenus! Et 


Mme Antoine Griveau, 212, 
rue Horace, à Norwood, recevra 
toute correspondance. 


LONDRES — Le colonel Denys 
Reitz, haut commissaire de l'U- 
nion sud-africaine en Grande- 
| Bretagne, est décédé la semaine 
| dernière 


— Les navires de la marine ce 
dienne porteront  doréra: 
l'emblème distinctif de la fe 
d'érable sur leurs cheminées, 


UNE ÉQUIPE 


que deviendraient les Français 
en France que vous aidez main- 
tenant après avoir tant fait 


mais son aplomb et se démène| 
comme quelque chose dans un 
bénitier. Prends garde aux jeu-| 


Jarses Shaen 


inconnu à Gravelbourg le! 
pra Aron £ €) programme musical de premier 


“poi c têtes", et il se x 
poisson à deux têtes, € l'ordre auquel participèrent Mme 


| 
\ x : 1 
| Scalpello ou de Ciseau! I] est en-| La soirée fut agrémentée d'un 
| 
l 


quinze. 
LS # . 
que M. Joseph Charette, fils de 
| 


lait dans son r0le, faisant de son | Marguerite Guertin-Gordon ayec CA ALDORF 
mieux pour le plus grand bien, * mn : nes, Ernest. pour les Français en Angleterre FE W PP 
2 | de l'Ordre en général. Dans ce | Mme G.-M. LaFlèche comme ac- .. ét les prisonniers en Allemé- |Il4s me Mis se SP Optométriste 
* Près d'un million de Canadiens et de Cana- |sens il est parent avec Bistouri| 0 é - non. | Ces jeunes pourront peut-être : gne…. L.-H. GAUTHIER, prop. et 
k À : | vice-cons . f x | F y ! e 
diennes dans les services de guerre du pays... | et comme lui de temps à autre il! T® ul de la Tchécoslova-| organiser quelque chose pour “Croyez, je vous prie, chère rene!" l'Eabitude” de prendre vos Opticien 


repas au restaurant WALDORF. 


lis sont servis À des prix populaires 
Service courtois — Installation 
erne — 
Une salle de banquet peut être 
retenue pour différentes occasions 


Beau choix de pâtisseries. 


se sert d'un “scalpel” tout en si-| auie à Winnipeg. MM. Raymond} Ja caisse, Ils en ont la chance; 
| gnant Bernier, Maurice Prud’homme et, à eux de montrer leur savoir- 
CISEAU. {le Dr G.-M. LaFlèche remerciè-| faire, 

| | rent l'orateur et les artistes au QU RUER 

| om des manires; le Dr LaFlè-|, Grand silence dans l'Ouest. Pas 
che exprima la gratitude du Cer- | de Ciseau, ni de Scalpello. Espé- F : 

cle Molière à l'égard de M. Sla- | rons que les läcs de là-bas ne nt gs conte ee aie 
| vicek et lui offrit ses meilleurs | pas déjà recouverts de glace pour  . k 
ryoeux de succès'hu nouveau poste | emprisonner ce poisson à deux | Il y a quelques mois encore | 
| diplomatique qu'il occupera sous | têtes. Par ici, il fait très beau | Londres était à peu près la voie 


Madame, à mes sentiments les 
plus sympathiques et les meil- 
leurs. 


plus d'un million de travailleurs dans les indus- 
tries de guerre . .. tous ceux de l'arrière, d'un 
ocean à l'autre ... voilà l'équipe! Tous visent 
le mème but: la Victoire prochaine et définitive. 

Au cours de ces cinq années de guerre, le 
travail d'équipe s'est avéré très efficace. Il devra 
l'être davantage à cette phase décisive, finale. 
Rassemblons tous nos efforts, donnons encore 
plus de nos ressources pour en finir rapidement 
et sûrement. 


En ce VIle Emprunt de la Victoire, chacun 


204, EDIFIGE MONTGOMERY 


E. H. PLAYFAIR Téléphone 97 850 


vice-présidente, 


Embellissez votre 


mms Essayez notre nouvelle coiffure “Feather Bob" 


teint avec les 


de nous doit acheter une Obligation de plus roduits de beauté à , ; m 

ge nous doit acheter une Obligat n de plus P peu à New York, temps. D gn | unique par laquelle les Oeuvres a n n 

co-équipiers—-ceux de l'avant-un devoir envers MORFOSA x = —— _ c: si 
— = il Les dépenses  incontrôlables | 


nos enfants qui récolteront les fruits de la /Vic- 
toire. Faisons notre devoir généreusement pour 
mériter notre place dans l'équipe gagnante! 


Le 
» 
Shampooing et 


ondulation à la 
main, 


|| augmentent chez nous. 
Il! donc pouvoir contrôler celles qui 

ne le sont pas ou augmenter les 
| recèttes. 


CREME MQRFOSA 


Elle vivifie et nettoie votre épider- 
me réduit les pores élargis, enlève 
les rides, les taches. les utons et 
es taches de rousseur. — Prix 81.10 


LOTION MORFOSA 
Une poudre hquide. 4 3 teintes: na- 
turelle, brunette et blanche. — 
Priz S$1.35 


En vente chez T. Eaton Co. 
ou au 


DUFFERIN DRUG STORE 
239, ave Dufterin Tél: 51 736 


SOUFFREZ-VOUS 
DES PIEDS? 


le Dr 
Pédicure Spécialiste 


|| Avant d'acheter des 


Gus demeure trés sceptique 
quand il s'agit de la Radio et 

| nous parle de moutons et 
| d'hommes de paille. Patien- 
tons, Gus, on nous renseignera 
peut-être un jour. En attendant, 
as-tu lu la fable du “Corbeau 
et du Renard”? Ce brave La 


se 
C De 10h. am. à 4 h. pm. 
chaque jour. 


1.-N. Rousseau d 
(Complète) 


Consultez 


| Fourrures | 


voyez 
ANTONIO LANTHIER, 


306, rue Main | 
Téléphone: 93 891 | 


Diplômé de Montréal, New-York et 
Chicago 
SPECIALITE: Oignons aux pieds 
et Pied d'Athiète (Athlete's Foot) 


Aucun rendez-vous n'est nécessaire 


ms: À SCIENTIFIC SCHOOL OF 
dœsnamsonom | CULTURE LTD. 


ACHETEZ DES OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE 


BEAUTY 


Cette annonce est insérée par 
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Angle Main et Rannatyne 0m dt RER ee BISTOURL | Tél: 203 926 
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L'homme soucieux de son apparence Taillés à la main d après vos propres mesures. 
est celui qui fait confectionner ses vêtements des meilleurs $ 50 C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 
tissus por des maitres-tailleurs. Complets et pardessus, 28: e , T 
faits sur mesure, à .............,.... DPPCETEPTEIEII TE . 8 et plus 209 AVENLUE PROVENCHES ST-BONIFACE que d acheter. chez HUO 


